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La hausse du coût de la vie, les accidents de l’existence, 
les migrations sont les facteurs de précarité le plus 
souvent rencontrés.

Comprendre où se trouve la pauvreté et comment 
elle s’exprime dans notre environnement est un 
indicateur précieux pour notre action. Entendre le “cri” 
des personnes en situation de pauvreté, écouter leur 
sagesse pour cheminer avec elles et les mettre au 
centre de nos actions, telle est l’ambition que nous 
avons et qu’il nous est demandé de développer au jour 
le jour.

Les besoins existentiels sont parfois menacés et 
les demandes de secours financiers sont toujours 
plus importantes. L’accueil sans condition en allant 
si nécessaire vers celles et ceux qui ne peuvent se 
déplacer ainsi que la convivialité dans le respect de 
chacun permettent d’atténuer un peu les rigueurs de 
nos jours. Ils peuvent être source d’espérance comme 
le sont les services qui facilitent le retour à une vie 
digne.

Les besoins spirituels se manifestent aussi et au 
Secours Catholique, nous essayons de répondre à 
cette demande. Permettre à chacun de trouver un sens 
à sa vie, respecter le chemin de chaque personne, c’est 
un défi permanent. Riches des nombreuses rencontres 
que nous vivons, bénévoles et salariées essayons de 
faire grandir les valeurs du Secours Catholique. La 
confiance, l’engagement et la fraternité nous inspirent 
pour l’action présente et à venir.
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Etat des lieux de la pauvreté                  

P
our la première année, notre rapport d’activité propose une partie de présentation du 
contexte de la pauvreté en Indre et Loire. Ces éléments pourront intéresser bénévoles, 
stagiaires, salariés, et partenaires. Ils sont nécessaires pour bien comprendre pourquoi et 
comment le contexte social et l’accroissement des inégalités impactent nos actions 
dans ce département.

Nous avons bénéficié pour ce travail de l’appui de l’Observatoire des inégalités et du Compas qui nous ont aidés à 
sélectionner les chiffres et avoir accès aux sources les plus récentes. Nous les en remercions vivement.
Toutefois, ces chiffres ne disent pas tout. Ainsi, l’INSEE ne recueille pas les données des communes de moins de 
2000 habitants.
Nous complétons ces analyses par des témoignages de personnes accompagnées qui éclairent d’une autre 
manière le quotidien de la précarité dans notre département.
En écho, nous présentons une carte des implantations de nos équipes en territoires.

URSULA VOGT

•

chiffres INSEE 2021 La France compte 5,3 millions de pauvres soit 8.3% de la population si l’on fixe le 
seuil de pauvreté à 50 % du niveau de vie médian (965 euros par mois).

Mais le chiffre diffère si l’on utilise le seuil de 60 % (niveau de vie inférieur à 1158 €/mois). 
La France compterait alors 9,1 millions de pauvres, soit 14.5 % de la population.

Seuils de pauvreté

Seuil retenu
Nb, données 2021 

INSEE
% en 2021

Nb en 
2010

Seuil de pauvreté à 40% 
760 euros 

2,46 millions de personnes
3,9 %

ND

Seuil de pauvreté à 50% 
965 euros 

5,25 millions de personnes  
8,3%

4.79 millions

Seuil de pauvreté à 60%  
1158 euros 

9,11 millions de personnes
14,5%

8.43 millions
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nos sources

Une personne vivant seule est considérée comme pauvre en France quand ses revenus mensuels sont 
inférieurs à 965 euros ou à 1 158 euros (données 2021 selon l’Insee), selon que l’on utilise le seuil de 
pauvreté fixé à 50 % ou à 60 % du niveau de vie médian.

A partir de quel seuil de 
revenu est-on considéré 

pauvre ? 
Valeurs 2021 

Pour une personne 
seule

Pour un 
couple

Pour un couple 
avec 2 enfants de 

plus de 14 ans

Seuil de pauvreté à 60 % du 
niveau de vie médian
Mesure INSEE, mesure eu-
ropéenne

 1930/10x6 = 1 158 € 1737 €/mois 2895 €/mois

Seuil de pauvreté à 50 % du 
niveau de vie médian 
Observatoire des inégalités

1930/10x5 = 965 € 1 448 € / mois 2 413 €/ mois

A partir de quel seuil de revenu est-on considéré pauvre ?

Combien de personnes pauvres en France ? 

Merci au Compas et à l’observatoire 
des inégalités qui nous ont donné 

accès aux données.

COMPAS http://www.lecompas.fr

Observatoire des inégalités
L’Observatoire des inégalités a son 
siège social à Tours. C’est un organisme 
indépendant. Fondé en 2003, il dresse 
un état des lieux le plus fidèle possible 
des inégalités en France, en Europe et 
dans le monde. Ses informations sont 

au service du plus grand nombre.
Adresse : 15 rue Jacques-Marie Rougé, 

37000 Tours
inegalites.fr

INSEE
Les dernières données de l’Insee 

datent de 2021.
https://www.insee.fr

PORTRAIT SOCIAL
Caf Touraine Octobre 2022

Observatoire social de la Région Centre
OSCARD 2023

https://observationsociale-centre.org

Quel que soit le seuil utilisé, la 
pauvreté augmente en France depuis 

le milieu des années 2000.



Le niveau de vie est égal au revenu du 
ménage (salaire, indemnités, retraites) + les 
prestations sociales – impôts directs = revenu 
disponible du ménage divisé par le nombre 
d’unités de consommation

Le niveau de vie médian désigne le montant 
pour lequel la moitié des personnes touche 
moins et l’autre moitié davantage.

Les déciles : premier décile : 10% de la 
population touche moins. 9ème décile : 10% 
de la population touche plus

Le système de parts. Le premier adulte vaut 
une part entière, toutes les personnes de plus 
de 14 ans comptent pour une demi-part et les 
moins de 14 ans pour 0,3 part. Ainsi, un couple 
« vaut » 1,5 part et une famille avec deux 
jeunes enfants, 2,1 parts (une part pour le 
premier adulte, une demi-part pour le second 
et deux fois 0,3 part pour les enfants).

Un étranger est une personne qui réside sur 
le territoire français et qui n’a pas la nationalité 
française.

Un immigré est une personne née à 
l’étranger, de parents étrangers et qui réside 
sur le territoire français.
Les populations étrangère et immigrée ne 
se confondent pas totalement : certains 
immigrés ont pu devenir français, les autres 
restant étrangers.

Un demandeur d’asile est une personne 
qui demande une protection internationale 
(statut de réfugié ou protection subsidiaire) 
parce qu’elle s’estime menacée pour sa vie 
ou sa liberté dans son pays.
En France, sa demande est examinée par 
l’Ofpra (Office français de protection des 
réfugiés et apatrides) puis en appel par la 
Cour nationale du droit d’asile (Cnda) qui ont 
pour mission d’accorder ou de refuser une 
protection à cette personne.

Le réfugié est celui qui a obtenu une réponse 
positive à sa demande d’asile et s’est vu 
reconnaître ce statut par l’OFPRA ou par la 
CNDA le cas échéant

Le terme «sans-papiers» désigne toute 
personne étrangère vivant en France sans 
titre de séjour.

Quelques éléments et définitions pour 
mieux comprendre

Louis maurin
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Les mots sont importants et il est utile de 
ne pas les confondre

en Indre et Loire

Avec un taux de pauvreté de 12,8 % au seuil de 60 % du niveau de vie 
médian en 2021, l’Indre-et-Loire se situe au premier tiers du tableau 
de la pauvreté en France. Un département « normal », plutôt plus 

favorisé que la moyenne, similaire à la Gironde et le Doubs. Et c’est vrai qu’en 
apparence notre territoire ne semble pas se distinguer vraiment du lot. On y 
vit confortablement, bercés par le calme et la douceur tourangelle. 

C’est vrai. L’Indre-et-Loire est une terre qui n’a pas connu les drames 
industriels d’autres départements. Il faut prendre la mesure ici de ce que l’on 
peut vivre dans lieux les plus gravement en difficulté de la République. En 
particulier, la situation des jeunes de milieu populaire peu ou pas qualifiés y 
est dramatique.

Doit-on se résigner, en s’imaginant l’herbe bien moins verte ailleurs ? 
Surement pas. Les moyennes masquent des situations bien plus dégradées. 
Certains quartiers de Tours, comme le Sanitas ou les Fontaines, ou la Rabière 
à Joué-Les-Tours affichent des taux de pauvreté supérieurs à 40 % voir 50 %. 
Ils figurent tout en haut du palmarès des plus pauvres de France.

Même s’ils sont bien plus petits par la taille, ces quartiers sont dans une 
situation qui n’a rien à envier aux territoires les plus en difficulté de notre pays. 
À un niveau plus général, les écarts sont considérables entre communes : 
le taux de pauvreté atteint ainsi 24 % à Saint-Pierre des Corps, trois fois plus 
qu’à Saint-Cyr sur Loire. Il suffit de les arpenter pour sentir la différence entre 
une banlieue cossue surplombant l’agglomération du haut de son niveau 
de vie, et un territoire qui a payé cher les restructurations de l’emploi à partir 
des années 1970.

Par ailleurs, les données de l’Insee permettent un éclairage général, mais 
demeurent muettes quand à observer le détail de la misère. Le seuil de 
pauvreté, 1 160 euros par mois pour une personne seule, 1 740 euros pour un 
couple (après prestations sociales) regroupe des situations très différentes, 
du sans domicile fixe à des populations qu’on qualifierait plutôt de « 
modestes » ici. Les données territoriales de l’Insee ne sont pas diffusées 
pour les communes très peu peuplées. Dans ce cas, seul le travail mené 
sur le terrain par les associations comme le Secours Catholique ou d’autres 
permet d’éclairer et d’alerter sur l’urgence à agir.

Urgence, il y a. Comment peut-on imaginer qu’en France on continue à laisser 
dormir dehors des femmes, des hommes et leurs enfants, sous prétexte 
qu’ils n’ont pas pris la voie légale pour fuir les persécutions, la guerre ou la 
misère ? 70 ans après l’appel de l’Abbé Pierre, faut-il attendre qu’on récupère 
le corps mort d’un enfant au matin dans notre bonne ville de Tours pour 
agir ? Ces situations, comme bien d’autres, ne sont tout simplement pas 
supportables. Nos bourgeois locaux – au sens de l’Ancien régime -, quels 
que soient leur bords politiques et leurs responsabilités, ne prennent pas 
encore pleinement la mesure. Le travail porté par tous ceux qui œuvrent 
pour amortir le choc de la pauvreté doit servir de support à une mobilisation 
comme nous en avons connu dans les années 1950.

Directeur de l’Observatoire des Inégalités

La misère au cœur de la douceur tourangelle

•



Etat des lieux de la pauvreté        

La protection sociale française a pour effet de réduire les 
inégalités et l’action des associations et institutions permet 
que personne ne meure de faim dans notre pays. 
Toutefois, la pauvreté dans notre pays riche est très présente 
et touche plus d’un habitant sur 10. 

Quelques éléments de contexte : 

Les conséquences de l’inflation particulièrement délétères 
pour les publics précaires, renchérissement des coûts de 
l’alimentation, de l’énergie, des carburants…

 »» 
Fragilisation des travailleurs aux revenus modestes : 
difficulté de faire face aux dépenses imprévues, voire aux 
dépenses ordinaires.
Pauvreté des jeunes : difficultés multiples : accès aux 
logement, pauvreté monétaire, dégradation de la santé 
physique et psychique.
Précarisation des personnes âgées : la situation des 
personnes âgées est préoccupante pour l’avenir : plus 
nombreuses à arriver à la retraite sans avoir eu des carrières 
complètes. Pensions insuffisantes qui ne protègent pas de 
la précarité, et insuffisante pour accéder aux EHPAD. 
Manque de logements sociaux : saturation des places en 
hébergement d’urgence.
Difficultés d’accès aux soins accrues pour les personnes 
pauvres ; hausse des publics avec des problèmes 
psychiques ou d’addiction. 

Le taux de pauvreté en Indre et Loire est inférieur à celui du 
niveau national (12.3% contre 14.4%).

Le taux de pauvreté est plus important dans la Métropole 
de Tours (supérieur à 17.4%).

Les quartiers politiques de la ville concentrent les plus 
grandes pauvretés (taux de pauvreté autour de 50%).

Des villes considérées comme riches mais peuplées 
comptent aussi de nombreux ménages pauvres, plus 
nombreux que des villes rurales aux forts taux de pauvreté 
mais faiblement peuplées.

Les situations d’isolement social concernent aussi les villes.

Les personnes les plus concernées par la pauvreté  : 

•Les 18 - 30 ans sont la classe d’âge où le taux de pauvreté 
est le plus élevé (22.8%).
•Les familles monoparentales et les familles très 
nombreuses 
•Les femmes seules
•Les moins diplômés 
•Les personnes étrangères
•Les personnes en situation de handicap
•Les personnes détenues 
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L’évolution de la pauvreté en 2023

 seuil à 60% de la médiane des niveaux de vie

Quelques généralités :

•Le taux de pauvreté est généralement plus élevé dans les 
villes de la Métropole (Tours, Joué les Tours, Saint Pierre, La 
Riche) et les communes urbaines de petite taille (Amboise, 
Chinon, Loches, Château Renault).
•La pauvreté est moins présente dans les intercommunalités 
situées autour des métropoles et dans les communes 
rurales périurbaines.
•Les inégalités de niveau de vie augmentent avec la taille 
de l’aire. 
•Dans les grandes villes-centre on trouve plus d’inégalités 
avec des ménages à fort revenu et des ménages très 
pauvres.
•Les niveaux de vie médians sont plus faibles dans les 
pôles que dans les couronnes.

En Indre et Loire on note que la pauvreté est moins 
présente dans une grande couronne comprenant les 
intercommunalités : Vallée de l’Indre, Bléré Val de Cher, 
Gâtine Pays de Racan, et Touraine Est vallée. 
Ces EPCI (établissements publics de coopération 
intercommunale) limitrophes de la métropole sont ceux où 
la croissance démographique est la plus forte, et la part des 
personnes en emploi travaillant sur la métropole dépasse 
50 %. 
Ces territoires caractérisés aussi par une bonne desserte de 
transports bénéficient de l’implantation d’entreprises et de 
services qui favorisent un bon niveau d’emploi. 

Taux de pauvreté et les inégalités selon le  type de territoire

Les grandes tendances nationales La situation en Indre et Loire 

Source Filosofi 2018

Taux de pauvreté en territoires

  »»   »»



               en Indre et Loire (suite)
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Communes de plus de 4000 habitants classées selon niveau de vie 
mensuel médian 

Il est intéressant de regarder deux types de 
communes : les communes faiblement peuplées 
mais avec un taux de pauvreté important et les 
communes fortement peuplées mais avec un 
taux de pauvreté faible. 
Ainsi Descartes avec un taux de pauvreté de 10 
points supérieur à la moyenne départementale 
compte un nombre de personnes pauvres 2 fois 
inférieur à la Ville de Saint Cyr sur Loire dont le 
taux de pauvreté est de 8%. 
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Saint-Pierre-des-Corps 15909 1603 24 3818

Descartes 3294 1658 22 725

Tours 137658 1771 21 28908

Château-Renault 4727 1616 20 945

La Riche 10325 1806 20 2065

Joué-lès-Tours 38183 1793 19 7255

Chinon 8052 1822 18 1449

Loches 6180 1767 17 1051

Amboise 12938 1847 16 2070

Sainte-Maure-de-Touraine 4144 1813 14 580

Bourgueil 3728 1883 14 522

Langeais 4335 1865 12 520

Chambray-lès-Tours 11589 2023 11 1275

Bléré 5280 1915 10 528

Montlouis-sur-Loire 11048 2059 8 884

Saint-Cyr-sur-Loire 17004 2259 8 1360

Saint-Avertin 15000 2388 7 1050

Fondettes 10741 2336 5 537

Quelques villes classées selon le 
nombre de personnes pauvres et/
ou le taux de pauvreté :

Communes pauvres et riches en Indre et Loire

communes de plus de 4000 habitants classées selon niveau de vie mensuel médian

Quelques aspects démographiques de l’Indre et Loire :

•612 119 habitants en 2020
•272 communes

Certains quartiers concentrent un grand nombre de personnes en 
situation de pauvreté. En Indre et Loire 15 quartiers sont labellisés 
Quartiers politique de la Ville. Du fait des multiples problématiques 
de ces territoires, ils font l’objet de conventions entre l’Etat et des 
collectivités locales. Ils reçoivent crédits supplémentaires, des dis-
positifs spécialisés et concentrent davantage d’actions notamment 
via une plus grande présence associative. 

Les 15 quartiers qui concentrent le plus de pauvreté

Quartiers politique de la Ville
nb 

d’habi-
tants

Taux de 
pauvreté 
au seuil 
de 60 %

nb de 
per-

sonnes 
pauvres

Tours

 Sanitas 7 815 56,4 4408

Tourettes 2000 ND ND

Fontaines 2 820 50,2 1416

Rives Du Cher 2 989 44,3 1324

Europe   2 787 42,4 1182

Bords De Loire  2 027 47,4 961

Maryse Bastié 2 122 40,3 855

Rochepinard  958 52,6 504

Saint Pierre des Corps 

Rabaterie 5 114 40,3 2222

Galboisière 2500 ND ND

Joué les Tours

Rabière 6 087 51,5 3135

Le Morier 2500 ND nd

La Riche 

Niqueux Bruère - Marcel Pagnol 2 037 39,1 796

Hors Métropole - Amboise

Patte D’Oie - Malétrenne - Plaisance 1 455 41,1 598

La Verrerie 1 039 35,3 367
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taux de pauvreté selon quelques caractéristiques socio 
démographiques en Indre-et-Loire

L’Indre et Loire compte 57875 
logements sociaux soit 20.4% du 
total des résidences principales, 
mais 28.8% sur le territoire de Tours 
Métropole.

Au mois de décembre 2022, 60 969 
ménages reçoivent une aide au 
logement de la part de la Caf, soit 
21.3% des ménages (17.5% au niveau 
régional). 

Après perception des aides au 
logement, près de 7 805 foyers 
consacrent plus de 40 % de leurs 
revenus au paiement du loyer et 
des charges

Source : statistiques.developpement-durable.gouv.fr/logement
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Etat des lieux de la pauvreté        
Taux de pauvreté selon les caractéristiques socio-démographiques des ménages

taux de pau-
vreté à 60%

nb de 
personnes 

pauvres

moins de 30 
ans

famille mono-
parentale

couple 
parental

couple 
sans enfant

femme 
vivant 
seule

homme 
vivant seul

Tours 21 24523 30 37 20 7 22 26

Joué-lès-Tours 19 6466 27 37 20 6 18 21

Saint-Pierre-des-Corps 24 3479 39 42 26 9 20 24

Amboise 16 1972 ND. 34 14 ND. 17 22

Chinon 18 1437 ND. 41 14 ND. 27 28

Saint-Cyr-sur-Loire 8 1262 ND. 20 6 ND. 13 ND.

Loches 17 999 ND. 34 13 ND. ND. 32

Château-Renault 20 892 ND. 41 18 ND. ND. ND.

Descartes 22 737 ND. ND. 25 ND. ND. ND.

nd : données non disponibles

Indre-et-Loire 12,8 73861 22,4 29,5 9,8 5 19,2 21,6

 m
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Joué-lès-Tours 5 47

Château-Renault ND. 46

Saint-Pierre-des-Corps 7 45

Loches 7 45

Tours 5 43

Chinon 7 43

Amboise 5 40

Saint-Cyr-sur-Loire 5 27

Descartes 12 ND.

nd : données non disponibles

Indre-et-Loire 5 39,5

Taux de pauvreté selon le type de logement

taux de pauvreté selon caractéristiques socio-démographiques en 
Indre-et-Loire

Nb d’hab
Nb de 

personnes 
pauvres

Nb de 
logements 

sociaux

Nb de 
logements 

sociaux pour 
100 hab.

Nb de 
logements 

sociaux pour 
100 personnes 

pauvres

Saint-Pierre-des-Corps 15909 3818 3296 20,7 86

Château-Renault 4727 945 784 16,6 83

Tours 137658 28908 21254 15,4 73

Loches 6180 1051 894 14,5 85

Chinon 8052 1449 1102 13,7 76

Amboise 12938 2070 1577 12,2 76

Joué-lès-Tours 38183 7255 4445 11,6 61

Saint-Cyr-sur-Loire 17004 1360 1427 8,4 105

Descartes  3294 725 229 7 32

Le logement



Légende : 
•les revenus des personnes les plus pauvres de moins de 30 ans sont 
inférieurs à ceux des personnes les plus pauvres.  
•PRM = personne de référence du ménage
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revenu des 10% des plus pauvres 
et des 10% des moins de 30 ans les plus pauvres 

PRM moins de 30 ans - 1er  décile 1er décile

Les aides versées par la Caf visent à soutenir le niveau de vie 
des familles et à réduire les inégalités de revenus. 

En Indre-et-Loire, 303 937 habitants sont couverts par au 
moins une prestation légale versée par la Caf, soit 49.7 % de 
la population totale. Sur le territoire, ce taux varie de 30 % à 59 
% selon les communautés de communes (Tours, Saint Pierre 
des Corps)

13 % des allocataires ont la totalité de leurs ressources 
financières composées de prestations légales (15 % au niveau 
national). 

La question de la solitude des personnes âgées 
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               en Indre et Loire (suite)
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Saint-Pierre-des-Corps 868 1603 696

Descartes 911 1658 ND.

Tours 869 1771 685

Château-Renault 945 1616 794

Joué-lès-Tours 923 1793 783

Chinon 968 1822 806

Loches 994 1767 681

Amboise 986 1847 813

Saint-Cyr-sur-Loire 1216 2259 1011

indre-et-Loire 1067 1928 830

Revenu des 18 - 30 ans    

Source CAF, MSA au 31/12/2022 

revenue des 10% des plus pauvres et des 10% des moins de 30 ans les plus pauvres

Chiffres 31/12/2021  
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Château-Renault 226 9,1

Loches 279 8,6

Chinon 325 8,2

Saint-Pierre-des-Corps 352 4,9

Tours 3277 4,3

Joué-lès-Tours 712 4

Amboise 225 3,9

Descartes 70 3,9

Saint-Cyr-sur-Loire 307 3,7

Indre-et-Loire 9818 3,5

part population 65/79 ans vivant 
seule en %

part population 80 ans vivant 
seule en %

tours 40,95 52,48

Saint-Pierre-des-Corps 36,08 52,48

loches 35,34 44,73

chateau-renault 30,76 56,06

descartes 30,01 47,65

Saint-Cyr-sur-Loire 29,71 41,89

chinon 29,49 36,70

amboise 27,80 38,90

Joué-lès-Tours 26,11 38,70

Chiffres 31/12/2021  
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Saint-Pierre-des-Corps 811 11,2

Loches 288 8,9

Chinon 340 8,5

Descartes 145 8,1

Château-Renault 193 7,8

Tours 5617 7,4

Joué-lès-Tours 1255 7,1

Amboise 336 5,8

Saint-Cyr-sur-Loire 222 2,7

Indre-et-Loire 14116 5

Les allocataires en Indre et Loire   

RSA - Revenu de solidarité active : 14 274 allocataires
AAH - Allocation aux adultes handicapés : 10748  bénéficiaires
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Loïc habite dans un petit village de 300 habitants au nord du 
Département, du côté de Saint Paterne. Séparé de sa femme, 

il vit avec son fils de 12 ans. Avant la famille était locataire d’un 
logement social dans la Sarthe. Mais ils rêvaient de campagne. 
Il y a dix ans, ils ont acheté sur un coup de cœur ces deux caves 
troglodytes. Pleine campagne et confort assez rudimentaire. Mais 
Loïc sans faiblir a amélioré les lieux, il a fait toutes les installations 
électriques et de plomberie. Reste l’internet qui ne capte pas à 
l’intérieur…

Le plus pénible pour Loïc c’est sa situation financière. La rupture 
avec sa femme a entrainé une très forte chute des revenus 
puisqu’ils touchaient ensemble les allocations familiales pour 
les quatre enfants du foyer. Désormais il perçoit le RSA. Bien qu’il 
souffre de plusieurs pathologies, sa reconnaissance de travailleur 
handicapé n’est pas suffisante pour lui ouvrir droit à l’AAH.
Loïc montre le classeur sur lequel il tient ses comptes au centime 
près. Dès le versement de son allocation, il met de côté le montant 
des prélèvements mensuels. Sur les conseils de Martine, bénévole 
du Secours Catholique, il a accepté de devenir bénéficiaire de 
l’épicerie sociale. « Ce n’est pas cher. J’y dépense environ 8 euros 
par semaine. Mais, ce n’est pas vraiment ce que j’aimerais. Le pain 
n’est pas bon. On a souvent des gros paquets de viennoiseries. Ce 
qui me ferait plaisir c’est du pain frais. Et de temps en temps, un 
bon morceau de viande. La seule chose qu’on nous propose c’est 
des steaks hachés. »

En ce moment, ce qui préoccupe le plus Loïc, c’est sa voiture. « 
J’ai un devis de réparation de 1200 euros ». Martine nous explique 
: « son fils est scolarisé dans la Sarthe. Il s’y rend en bus. Mais 
l’arrêt de bus est à 5 km. Loïc doit donc l’amener en voiture. Quand 
la voiture est en panne, il rate les cours. »

Loïc espère que sa demande de coup de pouce au Secours 
Catholique sera acceptée. « Martine m’aide dans mes démarches. 
Avec elle, c’est plus simple qu’avec les autres administrations ! 
Ils nous demandent de tout faire par internet, ils réclament sans 
cesse les mêmes documents. Comment voulez vous que je fasse 
des scans, ici avec mon téléphone portable qui ne capte pas ? 
Heureusement il y a un espace multimédia à Saint Paterne, je 
peux y faire des photocopies »

Avec ses trois enfants, Nathalie occupe depuis peu le pavillon 
d’un bailleur social dans une commune rurale du Nord du 

département. Elle est actuellement en procédure de divorce. « J’ai 
choisi la séparation et je reconnais que j’ai de la chance parce que la 
relation avec mon ex-mari se passe très bien. Nous nous entendons 
bien. C’est paisible pour les enfants. »

Le plus difficile pour Nathalie c’est de percevoir désormais le 
RSA. « Je n’ai pas de problème pour les démarches. Je suis bien 
accompagnée par les services de la CAF et mon assistante sociale. 
Mais je vis très mal le fait d’être au RSA. » Nathalie souligne qu’elle a 
en revanche refusé la CMU. « Dans une période de chômage j’avais 
été bénéficiaire de la CMU. Jamais plus ! J’avais été humiliée par 
une femme médecin. Lorsque je lui ai présenté ma carte, elle l’a 
refusée. J’avais honte et j’étais très en colère aussi. Depuis, je veux 
le moins possible dépendre des aides. » La situation financière 
précaire pose néanmoins des soucis à Nathalie, notamment pour la 
formation de sa fille aînée. Celle-ci âgée de 20 ans a entrepris une 
formation d’auxiliaire de puériculture à 70 km de chez elle. « Elle ne 
peut pas rentrer tous les jours. On lui a pris un studio au Foyer des 
jeunes travailleurs. C’est une dépense importante, sans compter le 
carburant. »

Nathalie a récemment accepté l’aide du Secours catholique 
pour soutenir la formation de sa fille. Mais elle refuse les aides 
supplémentaires, comme le départ en vacances qui aurait pu lui être 
proposé cet été avec ses trois enfants. « Je n’ai jamais été assistée, 
je ne le souhaite pas. On se débrouille, les enfants comprennent très 
bien. Ils ne m’en veulent pas. » Nathalie achète moins, surveille les 
prix. « De temps en temps mon mari me fait des courses, achète des 
choses pour les enfants. »

Nathalie a confiance, elle a de l’expérience professionnelle comme 
salariée et à son compte. Cette situation de précarité ne devrait pas 
durer. 

Dans le pavillon où Virginie nous reçoit, il y a visiblement beaucoup de vie : des puzzles partout sur les murs « c’est l’une de mes passions 
», des miniatures de voitures de courses « Ça, c’est la passion de mon mari ! » et des jouets pour les enfants. Ce matin, seul le plus 

petit est présent. « Ma fille est chez l’orthophoniste avec mon mari, et mon fils est au centre de loisirs ». Virginie travaille dans le secteur de 
l’aide aux personnes âgées. Elle a un Bac pro carrières sanitaires et sociales et le niveau BTS. « J’ai toujours travaillé. Je vais bientôt changer 
d’employeur. J’ai une opportunité plus près de chez moi et mieux rémunérée. » La situation de l’emploi est plus difficile pour son mari qui n’a 
pas de diplôme. « Il a cumulé divers emplois, toujours précaires. » Virginie marque un peu d’inquiétude : « Aujourd’hui, il souffre de problème 
de santé, et ne pourra pas reprendre un poste à temps plein. »

Virginie gère tous les dossiers de la famille. « Je n’ai aucun problème avec les démarches administratives. » Virginie n’a pas hésité quand 
elle a eu besoin à solliciter les associations : « Le Secours catholique nous a aidé à plusieurs reprises. J’ai aussi été aidée par les Restos du 
cœur, la Mission Locale qui m’avait financé un vélo électrique, et Pôle Emploi pour passer le permis de conduire... » Virginie ne ressent pas 
de gêne à solliciter de l’aide, elle souligne d’ailleurs qu’elle retourne avec plaisir au café parlotte du Secours Catholique. « Ils m’ont apporté 
plus que de l’aide financière, ils m’ont donné des conseils. Pierre m’a aidé à rédiger des lettres. C’est devenu une famille. » Par contre, Virginie 
a une expérience plus rude avec les assistantes sociales auxquelles elle reproche le côté intrusif et jugeant. « Nous avons eu un dossier de 
surendettement pendant 6 ans. Cela nous a bien aidé, nos dettes ont été annulées. Mais nous ne pouvions faire aucun écart. Je n’aimais pas 
qu’elles commentent nos dépenses. » Maintenant Virginie ne supporte plus le moindre découvert sur son compte. « J’arrive à faire des petits 
plus grâce à la débrouille ou au loto. Le week-end dernier j’ai eu un bon d’achat de 100 euros. »

Virginie est très positive. Elle est aussi très engagée dans la vie associative d’Amboise. « Je suis secrétaire du bureau de l’harmonie municipale». 
Virginie conclut : « Je me sens bien ici. Même si on aimerait trouver un logement avec un vrai jardin pour les enfants. » 

témoignages  

Virginie (36 ans) et Nicolas (41 ans). Mariés, vivent à Amboise avec leurs trois enfants de 3, 7 et 12 ans.

Loïc, 58 ans, séparé. Vit seul au foyer avec son fils de 12 ans Nathalie, 42 ans, en cours de divorce. Vit avec ses trois enfants de 10, 15 et 20 ans
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nos actions en territoires

Un nouveau groupe convivial à Ligueil : le groupe 
convivial de Ligueil a commencé en février 2023, initié 

suite à la venue du Fraternibus pendant quelques mois. La 
Mairie met à disposition une salle polyvalente en centre-

ville pour que le groupe puisse se réunir le mercredi 
après-midi tous les 15 jours.

La création d’une équipe dans le quartier des Fontaines 
à Tours : un groupe d’habitantes du quartier des Fontaines 

très motivées ont été à l’initiative de la création d’une 
nouvelle équipe de ce quartier de Tours Sud.

Le petit groupe propose un accueil convivial pour rompre 
la solitude et promouvoir la fraternité. Pour les personnes 

en précarité qui ont besoin d’être accompagnées ou 
aidées ponctuellement les bénévoles font le lien avec 

l’équipe de Saint Avertin.

DU NOUVEAU DANS LE RESEAU EN 2023

Création d’une équipe à Montbazon.

Développement du Fraternibus à 
Château Renault et Tours Nord. 

Perspectives
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L’équipe Migrants de la Maison Caritas reçoit tous les mardis les 
personnes sans papiers. Les bénévoles les accompagnent dans 
leurs démarches administratives, les orientent. Ils peuvent donner 
un secours financier d’urgence pour un transport ou un soin de santé. 
Souvent les personnes sollicitent de l’aide pour le financement des 
timbres fiscaux requis pour leur demande de régularisation. 
Par ailleurs, le Secours Catholique participe avec une vingtaine 
d’autres associations à la Coordination migrants animée par le Pôle 
diocésain à la solidarité. 
L’ensemble des participants dénoncent le manque de places 
d’hébergement d’urgence sur la Métropole, contraignant de plus en 
plus de personnes, y compris des femmes et des enfants à dormir 
dehors. 
Par ailleurs les associations ont noté en 2023 des difficultés accrues 
d’accès aux services préfectoraux. Les blocages de dossiers se 
multiplient, entraînant pour celles et ceux qui en sont victimes autant 
de difficultés matérielles que de souffrances psychologiques. 

En 2023 il y a eu 536 visites à l’équipe migrants. Ces 
visites représentent 304 ménages différents. Parmi 
eux, 209 sont venues pour la première fois en 2023.

Profils des personnes accueillies :
Femmes seules 18%
Hommes seuls 35% 
Familles 47% 

La plupart des personnes viennent une seule fois 
(62%), 21% viennent 2 fois, 17% viennent 3 fois ou 
plus. 
L’origine géographiques des personnes accueillies :
Afrique subsaharienne 53%
Ancien bloc soviétique 19%
Afrique du Nord 15%
Moyen orient 4%
Asie 3% 
Amérique latine 1% 
Autre Europe 3% 

Pour le Secours Catholique rien ne compte tant que la participation de tous, permettre à chacun de développer ses talents et 
compétences, de trouver sa place. 

De nombreuses personnes migrantes sans papiers sont actives dans nos équipes. C’est pour elles l'opportunité de s'intégrer 
dans la société française, trouver du soutien, renforcer leurs compétences linguistiques. 
Ces activités sont aussi matière à nourrir le sentiment d’appartenance et d'utilité sociale. La contribution permet enfin une 
meilleure connaissance des services et des ressources (formations, conseils juridiques…) utiles dans des parcours toujours 
difficiles. 

A la Maison Caritas, les actions d’apprentissage du français 
sont au cœur de l’accompagnement des personnes 
migrantes. 
Au-delà de la maîtrise de la langue, ces activités ont un 
rôle important à jouer dans la construction du « bien vivre 
ensemble ». 

Les divers ateliers offrent un espace privilégié de rencontre 
qui enrichit tous ceux qui y participent. Les personnes 
migrantes qui s’inscrivent aux cours pour apprendre le 
français arrivent chacune avec leur bagage linguistique, 
culturel, leurs talents et savoir-faire.
La dynamique de groupe a aussi de nombreux effets sur le 
moral et la vie personnelle. Les participants et bénévoles 
tissent des liens parfois durables et ont plaisir à partager 
sorties culturelles et moment de convivialité. 

Une douzaine de bénévoles sont engagés dans l’action d’accompagnement scolaire et interviennent chaque semaine au 
domicile de la famille. L’accompagnement scolaire s’adresse aux enfants qui connaissent des difficultés scolaires, et dont les 
parents ne se sentent pas en mesure d’assurer le suivi des devoirs. Toutefois et autant que possible, la participation active et 
effective des parents aux activités est encouragée pour soutenir la parentalité et renforcer le lien avec l’école. 

L’accompagnement scolaire est le moyen et l’occasion d’encourager la découverte, la curiosité, susciter l’envie d’apprendre.  La 
relation enfant-famille-bénévole se construit progressivement, dans la durée. L’encouragement permet à l’enfant de renouer 
avec la confiance et la réussite scolaire. 

Les bénévoles aux côtés des personnes migrantes 

Personnes migrantes : Une contribution essentielle à nos actions 

Accompagnement scolaire  

Ateliers d’apprentissage du français 

Projet de delegation

J’aime communiquer et partager. 
L’enrichissement est mutuel et j’ai 
le sentiment, à mon échelle, de 
contribuer à l’insertion et au soutien 
des personnes en difficulté.

Je n’avais aucune 
expérience de 

l’enseignement, 
mais nous disposons 

d’outils et de 
méthodes faciles 
à utiliser. Surtout 

nous adaptons nos 
séances aux envies 

des apprenants, 
nous parlons de la 

vie de tous les jours, 
de l’actualité.

“

” “
”
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Le groupe des mandatés CCAS du Secours Catholique 
en Indre-et-Loire après avoir partagé les difficultés 
rencontrées dans chacune de nos situations territoriales 
a souhaité les faire connaître aux députés.

Ces rencontres ont eu lieu avec deux d’entre eux à la 
maison Caritas et avec un autre lors d’une rencontre plus 
informelle avant les vacances d’été.

A chaque rencontre des bénévoles et des personnes 
vivant les situations étaient présentes.

Nous avons relevé 3 sujets :

Les suspensions de droits au niveau de la CAF. Elles 
engendrent des ruptures de ressources et le recours aux 
associations pour subvenir aux besoins matériels. Les 
personnes relèvent aussi les difficultés administratives et 
la dématérialisation. Dans un CCAS de la Métropole on 
note qu’au moins 10 % de l’aide fournie sert à pallier ces 
suspensions de droits.

La mobilité en secteur rural. L’utilisation des transports 
scolaires pose des difficultés spécifiques en périodes de 
vacances. Les horaires ne sont pas adaptés, obligeant les 
personnes à prendre une journée pour un seul rendez-
vous, dans l’attente du bus du retour le soir. Des bénévoles 
du Secours Catholique organisent du transport solidaire : 
environ 7000 km effectués en 2023.

L’accès aux soins en particulier pour les personnes en 
précarité ou âgées. Difficulté de prendre des rendez-vous 
chez le médecin. Nécessité de les prendre par internet 
ou d’y déposer des documents sans la maîtrise de l’outil. 
Difficulté d’avoir des interlocuteurs au téléphone, pas de 
permanences dans les secrétariats des établissements 
de santé. Saturation des Urgences, impossibilité de faire 
venir SOS médecins…

Nous avons été écoutés et avons pu parfois faire découvrir 
des situations ou pratiques inconnues de nos députés.

Faire avancer les droits en rencontrant les députés

Membre du Bureau de la Délégation, 
référent de l’équipe de Joué-les-Tours

Administrateur du CCAS de Joué les Tours

Bruno Chevalier

•

Avec les Députés Charles Fournier (ci-dessus) et Fabienne Colboc (ci-dessous) 

Dans nos permanences, les bénévoles accueillent, informent, orientent, accompagnent et soutiennent. Quand la relation de 
confiance s'est installée, bénévole et personne accueillie commencent un parcours pour retrouver des conditions de vie dignes 
et autonomes. Cet accompagnement individuel et global prend diverses formes : accès aux droits, accompagnement vers 
l'emploi, soutien moral….

Chaque année, la Journée mondiale du refus de la misère est l’occasion de faire 
entendre la voix des plus démunis.
A Tours, une vingtaine de partenaires locaux la préparent ensemble. Ce n’est pas 
un forum des associations, mais des actions de sensibilisation portées ensemble.
En octobre 2023 nous avons tous réfléchi à la question : « Travail décent et 
protection sociale». Des animations et rencontres se sont déroulées au Centre 
de vie du Sanitas. 

Accueil et accompagnement social

Aides financières aux personnes

Les équipes reçoivent les personnes sur indication des 
travailleurs sociaux. Les personnes peuvent bénéficier de deux 
types d’aide. Soit une aide d’urgence allouée par l’équipe, sous 
forme de Chèque d’accompagnement personnalisé (pour 
l’alimentation et l’hygiène), paiement de titre de transport, de 
carburant, d’énergie, frais de santé… Lorsque le montant dépasse 
70 euros l’équipe sollicite la Commission départementale des 
aides.

La Commission peut accorder une aide plus substantielle pour 
surmonter un épisode de difficulté financière. Des avances 
remboursables, des micro-crédits et des aides « coups de 
pouce » font aussi partie des outils mobilisés pour soutenir les 
personnes. 



Nous avons des projets pour 2024 : on pourrait 
essayer de mettre en œuvre des activités 
qui développeraient leurs compétences 
transversales et favoriseraient le maintien d’un 
meilleur moral. A partir d’un petit groupe de 4 à 
6 personnes, construire avec elles une activité 
qui développe leurs compétences et en même 
temps les valorise.
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Nous aimerions travailler sur la reconnaissance 
de leurs compétences pour travailler un projet 
personnel basé sur leurs choix et non les conduire 
à un projet professionnel par défaut (même s’il 
faut passer par ce dernier provisoirement pour 
cumuler des bulletins de paie).

Fonctionnement de l’équipe
 
3 à 4 bénévoles 
7 demi-journées de permanence par semaine et des accueils sur rendez-vous, si 
nécessaire en complément. 
Nombre de personnes accueillies en 2023 par l’équipe emploi : 128 personnes ont 
eu au moins 1 entretien. 
Elles sont généralement orientées par des bénévoles d’autres services, Interm’Aide, 
l’accueil social ou l’accueil migrants.

Modalités de l’accompagnement 

Accompagnement individuel
Accompagnement ponctuel (moins de 3 rdv dans l’année) : 75%
Accompagnement sur la durée (plus de 3 rdv dans l’année) : 15%
Rendez-vous très ponctuel moins d’un rdv dans l’année : 10%
Accompagnement collectif 
Accompagnement dans les évènements  de promotion pour la recherche d’emploi 
(job dating, visites d’entreprises) 
 « Ateliers » dans nos locaux avec un cabinet de recrutement spécialisé dans le 
bâtiment (projet 2024 : étendre à d’autres secteurs)

1 - Etre soutenu pour retrouver un emploi
2 - Démarches administrative pour accéder aux droits
3 - Etre soutenu dans les démarches pour suivre une 
formation
4 - Travailler sur la définition du projet professionnel
5 - Etre soutenu dans un parcours d’insertion (Structures 
d’insertion par l’activité économique, contrats aidés)
6 - Apprentissage du français  

Reprendre confiance en soi : ce point  n’est jamais  un besoin 
exprimé, mais une conséquence des accompagnements  
très importante  par rapport  aux longs  parcours  pour obtenir 
éventuellement des papiers autorisant de vivre  légalement 
en France.
Autres : avoir un hébergement ou un logement  durable ; 
gagner de l’argent

1-  pas de carte de séjour  pérenne : autorisation 6 mois, 1 an 
ou pas d’autorisation de travail
2- mauvaise maitrise du français 
3- pas de reconnaissance des diplômes 
4- pas de qualification
5- pas d’adresse personnelle,  domiciliation auprès d’une 
association

coup de projecteur sur 
A la Maison Caritas, Accompagnement et inventivité pour lever les freins à l’emploi

Ci dessus : 
« Fewzia, 59 ans, en CDI : C’était comme une renaissance », par Dimitri 
Partouche, journaliste et Steven Wassenaar, photographe. Continuer la lecture 
sur https://www.secours-catholique.org 2 articles à lire sur l’équipe emploi de 
Tours, « À Tours, un accompagnement vers le retour à l’emploi »

Témoignage des bénévoles de l’équipe emploi : Claudine, Laurence, Danielle 

Pour les personnes qui n’ont pas du tout de 
travail ou que quelques heures par semaine 
et en conséquence pas de logement durable, 
la principale difficulté rencontrée est le 
découragement devant une attente qui peut 
durer jusqu’à dix ans.

“

”

“

”
“

”

Les principaux besoins exprimés

Top 5 des freins à l’emploi des personnes accueillies 

Top 5 des principaux métiers déjà exercés des publics accueillis (métiers 
et/ou secteur) 

Services à la personne  
Restauration 
Agent  en grande distribution tous secteurs   (super/hyper 
marché, grands magasins…)
Agent hospitalier/ Ehpad
Bâtiment 
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l’equipe Emploi
 »» 48 % des personnes accompagnées en 
2023 ont une autorisation de travail, cependant 
elles ne répondent pas dans leur majorité à la 
définition d’un chômeur. 
Souvent elles cherchent à améliorer leur 
situation professionnelle et sortir de situations 
d’emploi très précaire : quelques heures de 
ménage par semaine ; temps de trajet important 
; multiplication des contrats ultra courts en 
intérim. 
Beaucoup des personnes accompagnées par 
le service cumulent les freins vers l’emploi 
: mauvaise maitrise du français, peu de 
qualification, sortants de prison, addictions …

Hommes  37%
Femmes      63 %

Moins de 30 ans  29  %
30-39 ans  31  %
40-49 ans  24 %
50-59 ans  9 %
60 ans et plus  7 %

Famille monoparentale 24 %
Couple avec enfant (s) 15 %
Couple sans enfant 6 %
Homme seul  18 %
Femme seule   37 %

Pas d’études ou niveau primaire      18 %

Niveau VI ou V (sortie au cours du collège ou niveau CAP, BEP 
ou sortie des classes de terminales avec ou sans Bac)  19 %

Niveau IV (sortie des classes de terminales avec ou sans Bac) 23 %

Niveau III (diplômés Bac + 2)     15 %

Niveau II et I (diplômes de niveau supérieur à Bac + 2)  25 %

31 nationalités sont représentées sont 5 
nationalités plus fréquentes :  Algérienne, 
française, Congolaise, camerounaise, 
Ivoirienne.

Estimation des caractéristiques des publics accueillis et de leurs besoins par l’équipe emploi en 2023

Niveau de formation

Maîtrise du français

Maitrise des outils numériques

Nous n’avons pas récolté ces données, 
cependant le Smartphone est  très bien 
maitrisé par la majorité, mais pas les outils 
bureautiques ce qui complique la recherche 
d’emploi tout particulièrement pour postuler 
en ligne.

  

Illettrisme (personne qui, après avoir été scolarisée 
en France, n’a pas acquis une maîtrise suffisante de la 
lecture, de l’écriture, du calcul, des compétences de 
base, pour être autonome dans les situations simples 
de la vie courante) 

8%

Analphabétisme (toute personne adulte, n’ayant pas 
été ou peu scolarisée dans son pays d’origine. Elle ne 
maîtrise pas ou peu les savoirs de bases et cela dans 
aucune langue)     

2%

FLE (Français langue étrangère) : toute personne dont 
le français n’est pas sa langue maternelle. Elle doit ap-
prendre le français comme une langue vivante étran-
gère)

50%

Bonne maîtrise du français   

15 % de nationali-
té française 
  
20/25 % d’étran-
gers maitrisant 
bien le français

Nationalité et droit au travail

Étrangers avec titre de séjour en 
cours de validité

30%

Etrangers en demande d’un titre 
de séjour ou de son renouvelle-
ment

37%

Etrangers en demande d’asile 15%

Ressortissants de l’Union Euro-
péenne

5%

Français 13%

Parmi les 52% de personnes qui n’ont pas d’autorisation de travail, nous rencontrons 
des personnes qui travaillent avec la « tolérance » de l’utilisation du CESU pour les 
emplois de service entre 2 et 10 heures par semaine. Ce sont surtout des femmes. 
Toutes ces personnes cherchent activement à travailler pour percevoir des revenus 
et aussi pour être régularisées.

De plus en plus de personnes migrantes sont diplômées voire surdiplômées (Masters 
2, doctorats, diplôme d’ingénieur en génie civil … ) Elles obtiennent rarement une 
reconnaissance ou une équivalence de leurs diplômes. C’est difficile pour elles de 
travailler un projet professionnel qu’elles jugent dévalorisant et de les orienter vers 
des emplois de services à la personne ou d’entretien.  
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amitié sociale

Pour la première année, la Délégation a organisé un séjour réservé aux personnes âgées ou souffrant d’un handicap. En mai, 
16 participantes et 2 accompagnantes ont découvert l’Ile d’Oléron. 

Toutes les participantes ont démontré une grande énergie à faire toutes les sorties, malgré des situations de santé parfois fragiles. 
Toutes se sont surpassées. Sylvie, animatrice qui a préparé le voyage avec Garance stagiaire assistante sociale, témoigne :

Les départs en vacances à la mer pour les personnes en situation de 
précarité représentent bien plus qu’un simple changement de décor. Pour 

tous, c’est un temps de pause loin des soucis quotidiens.

Cette année 13 familles, (20 adultes et 29 enfants) sont parties une semaine pour 
le traditionnel séjour en camping à La Tranche sur Mer.

Beaucoup d’adultes et enfants ont découvert pour la première fois la mer, la piscine, 
les animations.

Nouveaux lieux, nouvelles rencontres qui pourront être racontés au retour : vagues 
et baignades, soirées animées et barbecues partagés...

Le temps des vacances permet aussi de renforcer les liens familiaux et de renouer 
avec la parentalité. Une pause où les parents peuvent se consacrer pleinement à 
leurs enfants.

C'est une grosse charge physique et mentale quotidienne mais le résultat est vraiment extraordinaire. Nous 
avons vu nos vacancières évoluer chaque jour aussi bien physiquement que moralement. Et nous avons passé 
des moments merveilleux à leurs côtés. 

“
”Après ce séjour inoubliable, beaucoup ont ressenti une petite baisse de moral au retour : «Difficile de se retrouver toute seule 

après une telle semaine », heureusement les activités des groupes conviviaux ont repris permettant de continuer de partage 
de toutes les anecdotes du voyage. 

Les vacances d’été : Pause et renouveau au bord de l'océan

L’Accueil familial de vacances (AFV) du Secours Catholique permet à des enfants, 
dès l’âge de 6 ans et jusqu’à leur majorité, d’accéder à des vacances grâce à une 
famille qui souhaite « partager ses vacances ».

Le projet date des années d’après-guerre. Il a évolué au cours du temps. On regrette 
le peu d’écho de cette action auprès des publics, des équipes et des partenaires.

Pourtant, nous sommes convaincus de la richesse de cette proposition. Pour l’enfant, 
ce séjour permet d’accéder à un temps privilégié de détente, de loisirs dans un 
autre contexte familial. Pour la famille de vacances c’est l’occasion de s’enrichir par 
la rencontre, de découvrir d’autres réalités sociales et culturelles

seniors en vacances : première edition

En 2023 3 familles de vacances ont accueilli chacune un enfant.
Au regard de la qualité et de la profondeur de la relation qui se noue grâce 

à cette action, nous espérons la développer l’an prochain.



écologie
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Journée spéciale écologie en juillet 2023 (Fresque du Climat, 
atelier Bas Carbone) ; balades nature ; atelier de réalisation de 
produits de beauté naturels ; participation au groupe Eglise Verte 
de la Paroisse de Tours centre et organisation de temps forts 
communs (sensibilisation aux éco gestes lors du temps de Carême 
; Fresques du numérique, de la Biodiversité ; ciné débat ; Christmas 
Troc…)

Les crises climatique et écologique impactent en premier lieu les personnes en situation de précarité, alors même qu’elles 
ont une empreinte carbone inférieure à celle du reste de la population. C’est ainsi qu’elles sont davantage exposées aux 
inégalités environnementales, à la précarité énergétique, à la précarité alimentaire ou encore à des difficultés de mobilité.

La délégation départementale s’est engagée pour la Transition Ecologique avec comme ligne directrice de ne pas traiter les 
questions de lutte contre la pauvreté, d’égalité hommes-femmes et d’environnement séparément, mais de façon croisée.

Nous nous engageons à soutenir l’écologie intégrale et populaire.

Intégrale, parce qu’elle désigne une manière nouvelle d’habiter le monde. C’est un chemin de conversion qui invite chaque 
personne à prendre soin des relations constitutives de la vie : relation à soi, aux autres, à la nature et au spirituel.

Populaire parce qu’elle reconnait les savoirs des personnes en précarité. Ce sont elles qui transforment la Terre par le bas. 
Moins spectaculaires que les grandes causes, climatiques, anti-nucléaires, les actions des personnes des quartiers s’opèrent 
dans leurs espaces de vie quotidiens : elles échangent, glanent, récupèrent, économisent… Elles montrent l’efficacité de la 
sobriété dans une société conviviale.

Les initiatives du groupe Ecologie de la Délégation

C’est un lieu de rencontres et d'échanges.

Tous ensemble s’activent avec vigueur : férus de potager et 
absolus néophytes. Passionnés des bouturages, amoureux des 
fleurs et bêcheurs infatigables.

La parcelle devient un terrain d'apprentissage, d’échanges de 
savoirs. C’est un lieu d'émancipation.

Dans l’équipe, des personnes en migration, sans papier trouvent 
au sein de l’équipe une communauté solidaire, un groupe 
d'appartenance.
Car les moments de fête sont nombreux : du café du matin, la 
brioche partagée, les goûters…
Les participants nouent des liens qu’ils emportent en ville, au-
delà du jardin. La récolte n'est pas seulement destinée à ceux qui ont semé, 

mais souvent partagée avec d'autres personnes notamment 
les femmes accueillies à Interm’Aide. 

Le jardin partagé : les fruits de fraternité

C’est une très belle parcelle de 300 m2, au sein de l’incroyable 
parc arboré de la Grande Bretèche avec vue sur la ville.

A côté, des fleurs, des arbres fruitiers et un peu plus loin des 
châssis qui permettent de faire naitre semis et jeunes pousses.

Ce jardin partagé est bien plus qu’une parcelle à cultiver.



animation spirituelle
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Que tous les Bartimée, ceux qui sont sur le bord de la 
route, comme dans l’Évangile de Saint Marc "osent 

crier ".

Cet appel à la confiance résonne bien avec la dimension 
de l'animation spirituelle au Secours Catholique d’Indre 
et Loire.
 
Entendre est un acte de présence et de confiance. Si la 
première demande des personnes reçues est souvent 
matérielle, il y a toutes celles qui viennent nous rejoindre 
dans une quête de sens et de vie spirituelle.
 
Les temps spirituels partagés aident à élever le cœur 
et l'âme, à mettre debout le plus petit pour prendre la 
première place, reconnu comme un frère ou une sœur et 
un être aimé.
 
Témoignons de la joie de tous ceux qui sont venus au 
voyage de l' Espérance au Mont Saint-Michel en octobre 
dernier.
Joie du vivre ensemble dans des rencontres vraies, dans 
la simplicité, prier, découvrir, se cultiver, célébrer, aimer, 
espérer, jouer, vivre. 
Joie de la gratuité de Christèle de recueillir dans une 
bouteille l'eau de la mer, de pouvoir guider Patrick, 
malvoyant, en descendant les marches du Mont-Saint-
Michel....

Reprenons dans l'évangile de Marc cette question de 
Jésus à Bartimée, cet homme qui ne voit pas : « Que 
veux-tu que je fasse pour toi ? ». Cette simple question 
est l’appel à entendre le désir profond de l’autre. 
 
Lors du dernier Conseil de délégation, inspirés par des 
témoignages, nous avons cherché comment animer de 
manière plus grande la dimension spirituelle au Secours 
Catholique.
En quelque sorte, elle est un appel à vivre des 
expériences de confiance avec tous, chrétiens ou non, 
croyants d’autres religions ou non pour se rencontrer, 
aimer et servir. 

Père Philippe Landais 
Aumônier de la délégation 

•

Le soutien moral et spirituel est tout aussi important que le 
soutien matériel dans la lutte contre la pauvreté et l'exclusion

Concrètement, l'animation spirituelle au Secours Catholique 
peut prendre diverses formes, telles que des temps de 
rencontres, des séjours (voyage de l’Espérance).

Ces activités sont ouvertes à tous, quel que soit leur parcours 
spirituel ou religieux, et visent à favoriser le bien-être global des 
personnes accueillies. 

L’animation spirituelle : dimension humaine et mission d'accompagnement

Nous avons vécu des moments de partage spirituel, 
de partage de vies, de joies et de difficultés. 
Nous avons vécu des moments de découvertes, 
d'émerveillement, de beauté. Nous avons vécu des 
moments festifs, de danse, de rire, de chants. Tous 
ces bons moments sont des souvenirs inoubliables 
que nous emportons avec nous.  

“
”Ci- dessous : la retraite créative du groupe Laz’Art : inspiration spirituelle et temps fraternels 

Le Voyage de l’Espérance au Mont Saint Michel en octobre 2023, 
a été partagé dans la joie et la fraternité par les 50 participants.
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L’accès aux droits, la lutte contre le non recours

L’ouverture du RSA aux plus de 18 ans 

Le RSA doit pouvoir être accessible le plus automatiquement 
possible, afin de lutter contre le non-accès aux droits et 
le non-recours. Le fait que le non recours au RSA soit 
de l’ordre de 35 % doit questionner les pouvoirs publics. 
Dans cet esprit, cette prestation pourrait être versée « à la 
source ».

Par ailleurs, le Secours Catholique plaide pour un Revenu 
minimum ouvert aux jeunes dès 18 ans, en fonction de leurs 
ressources. Seuls 4 pays au sein de l’Union européenne 
n’ont pas encore de revenu minimum ouvert aux jeunes 
dès leur majorité.
La France en fait malheureusement partie. Or les jeunes 
sont particulièrement touchés par la pauvreté.

Les ravages de la dématérialisation

La fermeture des points d’accueil du public et la 
dématérialisation des procédures concernent l’ensemble 
des services publics et compromettent l’accès aux droits 
de nombreuses personnes en situation de précarité, seules 
face à des interfaces web complexes et sans possibilité de 
recours lorsque les démarches en ligne ne peuvent aboutir.

Pourtant, malgré les interpellations associatives et les 
recommandations de la défenseure des droits, les autorités 
poursuivent leur plan de dématérialisation à marche forcée.

La mobilité en milieu rural 

En France, être sans voiture dans les territoires ruraux, 
c’est synonyme de renoncement, de précarisation, voire 
d’isolement social complet, car c’est toute la vie quotidienne 
qui est affectée : l’accès aux soins, à l’emploi, aux loisirs, à 
l’alimentation, etc. Cette spirale n’est pas le fruit du hasard 
mais la conséquence de choix d’aménagement du territoire, 
depuis des décennies, qui ont rencontré une demande 
sociale au profit de la voiture individuelle et au détriment 
d’alternatives accessibles et efficaces, et qui ont abouti à 
l’allongement des distances à parcourir. 

En choisissant d’investir massivement dans les infrastructures 
de transport routier et en concentrant les activités et les 
services dans les plus grandes agglomérations, notre 
système de mobilité a créé la désertification des territoires 
ruraux et l’isolement de leurs habitants. A commencer par 
celles et ceux qui n’ont pas les moyens de financer une 
voiture individuelle.

La mobilité dans les territoires ruraux est aussi un enjeu 
écologique majeur. Il faut donc aider les personnes de ces 
territoires à se déplacer sans les culpabiliser. 

Pour l’accès libre et choisi à l’alimentation 

Le droit à l’alimentation est le droit de toute personne, seule 
ou en communauté avec d’autres, d’avoir physiquement et 
économiquement accès à tout moment à une nourriture 
suffisante, adéquate et culturellement acceptable, qui soit 
produite et consommée de façon durable.» 

Dignité et ouverture à tous 
Un projet garantissant des conditions de fonctionnement 
dignes : un accueil convivial, un accueil inconditionnel de 
toutes et tous pour éviter toute stigmatisation, le libre choix 
de son alimentation, l’accès à une alimentation durable et 
équilibrée, le respect des cultures et habitudes alimentaires.

Territoire 
Un projet ancré localement, en partenariat avec les acteurs 
du territoire, qui contribue à son dynamisme et favorise le 

lien social.

Durabilité 
Un projet privilégiant des produits de bonne qualité, 
respectueux de l’environnement et permettant une juste 

rémunération des productrices et producteurs.

Participation 
Un projet collectif et participatif, qui permette l’implication de 
l’ensemble des acteurs, de l’élaboration au fonctionnement 

du projet.

Plaidoyer pour la régularisation des personnes étran-
gères « sans papiers »

La question de la régularisation des personnes 
étrangères « sans papiers » fait partie des priorités de 
plaidoyer.

Le Secours Catholique appelle à ne pas stigmatiser 
encore plus une partie de la population vivant en 
France et à supprimer les mesures les plus graves 
: exclusion des sans-papiers du droit à la tarification 
sociale des transports urbains, restrictions au droit 
au séjour (regroupement familial, étranger malade et 
étudiant), obligation de réussite à un examen de français 
et test civique obtenir la carte de séjour pluriannuel, 
restrictions des droits et garantis des demandeurs 
d’asile, restrictions au droit à la réunification familiale et 
suppression des garanties administratives et judiciaires 
à l’éloignement. Ces mesures, particulièrement 
attentatoires aux droits des personnes étrangères sont 
contraires aux valeurs de solidarité et de fraternité, 
socles de nos sociétés.

Le Secours Catholique promeut un accès au séjour et 
au travail pérenne et stable, base d’une intégration 
réussie dans la durée, pour toutes les personnes 
étrangères qui participent à la vie économique, 
sociale et culturelle de notre pays. Il appelle donc les 
parlementaires à élargir, dans cet esprit, les voies de 
régularisation des étrangers en situation irrégulière.

22
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Cette grande enquête est née de l’intuition forte du réseau 
des acteurs prison-justice : la prison serait un « parking à 
pauvres » qui rassemble les exclus parmi les exclus.

Une grande enquête a été lancée en partenariat étroit 
avec Emmaüs-France, afin de répondre, entre autres, aux 
questions suivantes :

· En quoi, comment et jusqu’à quel point ce sont surtout 
des pauvres qui basculent en prison ?
· Comment ce « séjour » aggrave-t-il leurs pauvretés ?
· Dans quel état en sortent-ils, sur le plan matériel, financier, 
spirituel, en confiance en l’avenir ?
· Comment les 100.000 personnes qui sortent chaque 
année des prisons françaises sont-elles accueillies ?
· Quels seraient les leviers de plaidoyer qui pourraient, à 
partir de leur parole, améliorer cette situation de gâchis 
humain ?

Le rapport a recueilli près de 1200 questionnaires et 
interviews de personnes détenues (ou fraîchement sorties 
de prison). Ce rapport formule 25 propositions concrètes 
pour favoriser le pouvoir d’agir, la réinsertion et l’auto-
détermination des personnes qui ont traversé l’incarcération. 
Ces recommandations visent, un meilleur accompagnement 
des personnes incarcérées, l’amélioration des conditions 
de vie en prison et l’adoption de solutions alternatives à 
l’incarcération pour les peines de courte durée. L’objectif ? 
Aider les personnes détenues à reprendre en main leur destin, 
retrouver un toit et un revenu, afin qu’elles puissent assumer 
à nouveau, et dans la dignité, les réalités et responsabilités 
de la vie à l’extérieur de la prison. 

Rapport Prison : au dernier barreau de l’échelle sociale 

Rapport : Un boulot de dingue 

En publiant le rapport “Un boulot de dingue !”, le Secours 
Catholique affirme avec force que les personnes sans 
emploi sont loin d’être “inactives”.

Alors que la Loi pour le plein emploi entend toujours plus 
“activer” et “remobiliser” les personnes en situation de 
précarité par le renforcement des contraintes, nous voulons 
rendre visible tout le travail invisible et non rémunéré des 
personnes hors emploi, montrer combien leur engagement 
contribuent à humaniser notre société.

Co-écrit avec l’association Aequitaz et issu d’un travail de 
recherche fondé sur la parole des premiers concernés, ce 
rapport nous invite à explorer le vaste champ des activités 
utiles et vitales à la société réalisées par les personnes 
privées d’emploi. Elles font vivre des réseaux d’entraide et de 
solidarité à l’échelle d’un immeuble, d’un quartier, d’une ville. 
Elles sont proches-aidantes d’un voisin, de quelqu’un de leur 
famille, malade ou en situation de handicap.

Ce boulot de dingue est largement invisibilisé. De quoi 
expliquer l’injustice ressentie par les personnes du regard 
porté sur elles et des discours stigmatisants.

Puisse ce rapport servir d’antidote au poison de la division 
et des clichés sur “les assistés” et “les inactifs”. Et puissent 
les responsables politiques s’emparer de la voie que ce 
rapport permet de tracer, vers une reconnaissance et une 
valorisation de ces activités essentielles. 

La parole collective des femmes collectée dans ce rapport 
livre un premier enseignement : notre société a de la chance. 
La chance de pouvoir s’appuyer sur des femmes qui, 
malgré l’adversité, se battent au quotidien, avec courage, 
s’interdisant de baisser les bras. Elles ne le font pas tant 
pour elles-mêmes que pour les autres. « Quand je prends 
du temps pour moi, j’ai l’impression d’être égoïste ». Ces 
femmes témoignent d’un dévouement total, jusqu’à sacrifier 
leurs besoins vitaux : « Même si je ne mange pas, l’essentiel, 
ce sont mes enfants. »
L’inégalité entre hommes et femmes ne faiblit pas. Les 
femmes sont devenues majoritaires à pousser la porte 
de notre association (57,5% en 2022, contre 51% en 1989). 
Celles qui travaillent sont moins bien payées, plus souvent 
à temps partiel subi, et leurs carrières hachées se traduisent 
par de faibles retraites. Si les femmes font davantage appel 
au Secours Catholique, c’est aussi parce que, neuf fois sur 
dix, ce sont elles qui assument la charge des enfants 
quand les couples se séparent. Elles encore qui portent 
majoritairement la charge mentale, les courses, les repas, les 
papiers, les soins...Contre toute évidence, 62% des femmes 
que nous rencontrons sont considérées comme « inactives » 
d’après les catégories statistiques.

Cette dichotomie actifs/inactifs structure les représentations 
et les politiques publiques. Aux premiers, on devrait la 
reconnaissance, la rémunération décente, la protection. Aux 
seconds, l’obligation de se justifier en permanence.
81% des femmes « inactives » rencontrées vivent dans 
l’extrême pauvreté. Des femmes souvent victimes de 
maltraitance institutionnelle alors qu’elles prennent soin des 
liens vitaux, des liens sociaux. 

Rapport : Etat de la pauvreté en 2023, les femmes en première ligne 

Le Rapport préconise de garantir les principes de non-
discrimination et de présomption de minorité.

La protection doit être garantie à tout enfant «sans distinction 
aucune, indépendamment de toute considération de race, 
de couleur, de sexe, de langue, de religion, d’opinion 
politique de l’enfant ou de ses parents ou représentants 
légaux, de leur origine nationale, ethnique ou sociale, 
de leur situation de fortune, de leur incapacité, de leur 
naissance ou de toute autre situation ».

Ce principe de non-discrimination impose aux Etats de 
mettre en œuvre une politique de protection de l’enfance 
identique à l’égard de tous les enfants en danger, quelle 
que soit leur nationalité.

Par ailleurs, dès lors qu’une décision de refus d’admission 
à l’aide sociale à l’enfance (ASE) est prise par un conseil 
départemental, les personnes dont la minorité est contestée 
se retrouvent exclues de toute forme de protection, même 
dans l’hypothèse où la justice des enfants est saisie.

Pour que ce principe devienne effectif, un jeune se 
présentant comme mineur doit être considéré comme tel 
jusqu’à ce qu’une décision de justice soit rendue.

Cela implique que le jeune soit pris en charge par la 
protection de l’enfance durant toute la procédure judiciaire 
et que le bénéfice du doute lui soit accordé. 

Rapport : En finir avec les violations des droits des mineurs isolés
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 https://www.neo.tv/video 

Moteur de recherche taper le titre de la vidéo :
 « Cette association accueille des femmes isolées, en précarité »

Une vidéo pour découvrir IMA sur
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Fréquentation de l’accueil de jour : nombre de passages annuels, moyenne quotidienne  

bilan en chiffres

2022 2023

passages femmes 3801 5812

passages enfants 1376 2727

total 5177 8539

2022 2023

nb de passage moyen par jour 18 31

nombre de passages moyens par jour
nombre de passages

2022 2023

nouvelles Fvv 87 127

ancienne fvv 27 75

total fvv 114 202

2022 2023

nouvelles Femmes 161 220

ancienne femmes 219 187

total femmes reçues 380 407

26



2023 fût l’année de la grande rénovation des locaux d’Interm’Aide, avec comme ligne directrice d’offrir du 
fonctionnel, du beau et de maintenir l’esprit “comme à la maison”. 

L’ensemble de l’opération a été portée et suivie par 
Ursula Vogt, déléguée départementale du Secours 
Catholique d’Indre et Loire, avec l’appui du cabinet Deltour 
Architecture. 5 mois de travaux (janvier à mai) pour refaire 
entièrement la salle d’accueil, le bureau des bénévoles, 
la salle de repos, la buanderie et les sanitaires : isolation, 
traitement acoustique, installation d’une pompe à 
chaleur, d’un nouveau système de ventilation, installation 
d’un parquet, mise aux normes du réseau électrique, etc.
 
L’équipe bénévole et les femmes se sont mobilisées 
pour repenser les espaces avec notamment la 
création d’un coin salon, de sanitaires adulte et 
enfant, d’un espace pour les tout-petits séparés 
des plus grands, d’un “parking à poussettes”… 
L’équipe a également donné sans compter pour déménager 
l’accueil, puis ré emménager ! En effet il a d’emblée 
été décidé de maintenir Interm’Aide ouvert pendant les 
travaux. L’ensemble des équipes de la Maison Caritas s’est 
organisée avec bienveillance et patience pour libérer le 
rez de chaussée afin d’installer provisoirement l’accueil de 
femmes. L’équipe technique pilotée par Thierry bénévole 
en charge des bâtiments et de la sécurité, a également 
été un élément clef et fédérateur avant, pendant et après…. 
Tous n’ont sans doute pas été assez remerciés !

l’inauguration

L’inauguration officielle a eu lieu début juin en pré-
sence du sous-préfet, des partenaires de l’Etat, du 
Département, de la ville, de représentants du siège 
du Secours Catholique et de nombreux partenaires 

L’entrée dans les lieux, après des mois de travaux, de nos an-
ciens locaux complètement rénovés et devenus particulière-
ment spacieux, a donné lieu à une grande fête début juin, qui 
a rassemblé mamans, enfants, partenaires et bénévoles. 
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une journée à ima

Le mardi, nous offrons un grand repas collectif préparé par des 
volontaires, accueillantes ou accueillies, les talents de chacune sont 
mis à l’honneur ! 

Les femmes apprécient ce réconfort, mardi étant le jour du 
renouvellement de l’attribution des hébergements d’urgence de 

nuit par le 115.
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9h30 : Les portes s’ouvrent, deux bénévoles accueillent 
les enfants et les femmes qui s’enregistrent sur les 
feuilles de présence.
Ensemble, elles prépareront le petit déjeuner : thé, 
café, pain, beurre, brioche. 
« Bonjour ! Comment allez-vous aujourd’hui ? » 
Moment précieux et chaleureux de partage.
Et puis chacune s’attelle à ses activités du jour : à 
la cuisine et/ou à la laverie suivant leur inscription, 
à la douche, aux soins aux enfants, au besoin de 
dormir, de demander aide ou conseil pour des tâches 
administratives, de récupérer des produits d’hygiène 
mis à disposition ..

Une nouvelle femme se présente, elle découvre les 
lieux timidement.

Une bénévole se consacre à son accueil, la recevant 
de façon plus confidentielle, écoutant avec attention 
ce qu’elle voudra bien lui confier : d’où vient-elle ? 
Comment a-t-elle entendu parler de ce lieu ? Quel 
est son parcours ? Quels sont ses premiers besoins ?..
Moment suivi de la visite de « notre maison » et de la 
présentation de son fonctionnement. 

Parfois une ancienne accueillie vient nous rendre visite 
! C’est un plaisir pour toutes d’avoir des nouvelles, car 
ce sont souvent de bonnes nouvelles et certaines 
viennent également participer aux moments festifs 
que nous organisons.

13h30 : La matinée est passée très vite ! On passe le 
relais aux bénévoles de l’après-midi.
Des ateliers s’improvisent : coiffure, jeux, pendant que 
les enfants jouent dans leur espace dédié à l’intérieur 
ou dans la cour.
Certaines femmes se rendent à leur cours de français, 
les discussions vont bon train.

17h30 : il est temps de ranger, de passer un coup de 
balai, d’aller au compost, de laisser trace si besoin, 
dans le cahier de liaison, des évènements du jour et 
d’éteindre les lumières avant de fermer les portes.
A demain…



Bénédicte

témoignages

Je suis logée par Emergence dans un appartement depuis 6 mois, mais je reviens souvent à Interm’Aide pour 
passer la journée au lieu de rester seule avec mes problèmes.
Je continue à soutenir les femmes, leur donner du courage et partager mon sourire.
J’aime faire la cuisine et offrir des repas. Le mardi, je viens parfois aider à la préparation du déjeuner commun. 
J’aime également participer aux fêtes, aux anniversaires, aux jeux et au sorties.    

Hier nous avons vécu un temps magnifique de 
solidarité entre femmes.
Fatoumata, avec deux jeunes enfants adorables 
de 8 et 13 ans, est arrivée à Tours après s’être 
enfuie. Marie Christelle leur a préparé à manger, 
Noria s’est proposée de l’accompagner au Centre 
Portes Ouvertes pour des soins médicaux et 
Elodie, une stagiaire, va l’amener à la Table de 
Jeanne Marie.    

Je suis venue ici, je ne connaissais personne, 
on m’a bien accueillie et on a fait beaucoup 
pour moi. Je vous remercie beaucoup. Je 
ne pourrai pas vous remercier assez mais 
Dieu va vous remercier pour moi. Je ne vous 
abandonne pas, je reviendrai à Tours pour 
vous remercier.

“
” Marie-Christelle

J’aime venir à Interm’Aide, pour sortir de l’isolement, échanger avec les 
autres femmes, leur faire des tresses, partager nos cultures, nos histoires 
et rire ensemble.
J’apporte mon expérience de la vie quotidienne pour les soutenir et j’aime 
faire des gâteaux Je trouve de la convivialité et pour ma fille, pendant les 
vacances, un espace de jeux avec d’autres enfants.

“
”Nicole

” Kadiatou”
““

IMA est partie prenante de la Fête des femmes 
le 8 mars. 

Cette année, nous avons eu la visite du Préfet, 
Monsieur Patrice Latron, venu assurer de son 
soutien par sa présence, les femmes en difficulté 
que nous accueillons. 
Il était accompagné de Marie Roussel-Stadnicki 
déléguée départementale aux droits des 
femmes et à l’égalité F/H, et de Xavier Gabillaud, 
directeur départemental de l’emploi, du travail et 
de la solidarité (DDETS).

Cette journée du Droit des Femmes est 
traditionnellement un moment de fête à 
Interm’Aide ; cuisine, danse, atelier mise en 
beauté… 
Cette année, une photographe professionnelle 

est venue immortaliser ce moment particulier.
Le préfet est venu découvrir l’accueil de femmes, réitérer son soutien 
et goûter les pâtisseries préparées pour l’occasion.

La journée des femmes 
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La Ronde des notes 

L’atelier musical pour tout-
petits avec leurs mamans 
se poursuit en partenariat 
avec la Croix-Rouge 
et grâce au soutien de 
Cultures du Cœur et l’Opéra 
de Tours.
Ce temps musical pour 
les bébés, enfants avec 
leur parent est animé une 

fois par mois par Julie et Audrey, toutes deux musiciennes 
intervenantes de la ville de Tours.

L’occasion de vivre un moment privilégié pour s’évader des 
préoccupations quotidiennes, et s’extraire des sollicitations 
des téléphones. Un espace et un temps où la maman est 
pleinement présente à son petit. 
48 bébés, 58 adultes = 106 personnes ont participé en 2023

renforcer les liens
 mamans - enfants

Déam’bulles 

Depuis septembre 2023, l’association CISPEO propose un 
temps d’accueil pour mamans et enfants dans le cadre du 
dispositif LAEP (Lieu d’Accueil Parents Enfants) 

Tous les mardis matin Céline Loiseau, Éducatrice de Jeunes 
Enfants (EJE) de Cispéo, aidée par une bénévole d’IMA, 
installe tapis de sol et jeux dans une salle de la Maison Caritas 
un peu à l’écart de l’agitation d’Interm’Aide. 
De 9h30 à 12h30 mamans et enfants se présentent. L’accueil 
est anonyme, gratuit et sans inscription. 
3 heures de partage, d’écoute, de rencontre et de jeux. 

Les objectifs de l’action Déam’bulles : 

• accueillir les questionnements des mamans et des futures 
mamans, 
– encourager la socialisation de l’enfant à travers la rencontre 
de l’autre, 
– créer et/ou consolider le lien parent/enfant, 
– accompagner le parent dans sa fonction parentale en 
valorisant ses compétences et sa confiance en lui-même, 
– favoriser les rencontres entre les adultes afin de permettre 
la création d’un lien social 
tout en intégrant la notion 
d’interculturalité
– proposer à l’enfant de 
se détacher de son parent 
en l’invitant à aller vers les 
différents espaces de jeux, 
découvrir les règles de la 

collectivité, se socialiser. 
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Nous accueillons à Interm’Aide de manière inconditionnelle, des 
femmes en grande précarité, souvent migrantes.
Nous tenons compte de leurs besoins en santé physique, morale, 
prévention, éducation à la sexualité, vaccination. 
Nous saisissons toutes les opportunités de créer des espaces 
d’échanges sur ces différentes thématiques.

Voici la liste des principales actions, régulières ou plus ponctuelles, 
menées en 2023 à Interm’Aide avec différents partenaires.

Une fois par mois Manon Babault, psychologue de l’EMPPE du CHU 
de Tours (Equipe Mobile Psychiatrie Précarité Exclusion) vient à la 
rencontre des femmes, se présente et crée un premier lien avec un 
public souvent peu habitué aux pratiques d’un psychologue, ce qui 
permet de déconstruire parfois les préjugés, de proposer aussi un 
rendez-vous sur place ou ultérieurement dans les locaux de l’EMPPE. 

Chaque mardi matin, Manon et/ou Yanice, infirmiers Entraide et 
Solidarités, assurent une permanence de 2h environ pour répondre 
aux demandes d’informations. Elles orientent vers des médecins 
généralistes, réalisent des petits soins locaux (réfection de 
pansements), accompagnent parfois à certains rendez-vous.

L’infirmière d’Entraide et Solidarités a également animé 2 ateliers 
“santé des femmes” en collaboration avec une Conseillère familiale 
et conjugale du centre de planification et d’éducation familiale de 
Tours.
Cet atelier est un lieu d’échanges et de discussion sur des sujets tels 
que la contraception, la connaissance du corps et sa physiologie, la 
vie sexuelle, etc. Si besoin, les femmes peuvent être orientées pour 
un suivi gynécologique ou une consultation de sage-femme.

Une fois par mois, le planning familial assure une écoute, dialogue 
sur la parentalité, la contraception, les violences familiales, la 
sexualité. Une moyenne de 5 à 10 femmes est vue lors de chaque 
intervention.

L’Association AIDES a proposé 2 permanences d’informations, de 
prévention sur le VIH et les infections sexuellement transmissibles, 
de dépistage rapide, de manière confidentielle et sans jugement, 
avec orientation vers les structures appropriées le cas échéant. 
Un lien a été créé avec une trentaine de femmes accueillies et 8 
dépistages ont été effectués.
 
Le centre de vaccination du CHU de Tours s’est déplacé à 2 reprises 
pour effectuer, auprès des femmes de tous âges et des enfants de 
plus de 6 ans, la mise à jour des vaccins recommandés et effectuer 
également certaines sérologies (VIH, hépatites). 14 femmes ont été 

reçues.

de la santé physique et psychique des femmes

En janvier, deux journées Santé visuelle 
avec le partenaire Onesight de la fondation 
Essilor.

Dès mars, un groupe de parole coanimé 
par une art-thérapeute de l’association 
tourangelle « psy sans frontières » et la 
psychologue de l’EMPPE, avec comme 
objectif de travailler l’évacuation de certains 
traumatismes, tensions, ou simplement « le 
lâcher prise », par le biais de la musique, du 
dessin et de l’expression corporelle.

Un atelier socio-esthétique à partir du 
printemps.

Une bénévole propose deux séances 
mensuelles de sophrologie auxquelles les 
femmes viennent librement, sans inscription 
préalable.
4 à 6 femmes participent à chaque séance. 

La sophrologie afin de
 

Prendre un temps pour soi
 

Se centrer sur ses sensations corporelles
 

Aider à développer le positif
 

Aider à l’apaisement mental
 

Mieux gérer ses émotions
 

Favoriser la libération de la parole
 

Favoriser le sommeil

...

Atelier de sophrologie

»» Des projets pour 2024 »»

prendre soin
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Les journées à 
l’extérieur d’Interm’Aide 
permettent de s’évader 
un peu du quotidien. 

En 2023 les sorties 
ont permis d’affréter 
sur deux jours, 2 cars 
de 45 personnes à la 
baignade de Marçon, 
pour la plus grande 
joie des enfants.

En 2023, des petits 
groupes de femmes 
et d’enfants sont allés 
visiter le château 
d’Azay, le château du 
Plessis, la ferme de 
Chemillé. 

Des moments fes-
tifs ponctuent joyeu-
sement le quotidien 
d’IMA : il s’agit d’anni-
versaires d'enfants, fê-
tés tout au long de l’an-
née, qui rassemblent 
bénévoles, mamans 
et enfants parfois en-
dimanchés, autour des 
cadeaux, buffets, des-
serts et bonbons, sou-
vent en musique.

C'est l'occasion de 
s'échanger de belles 
photos dans le groupe 
WhatsApp, qui relie les 
bénévoles entre elles.

les sorties

les sorties d’été toujours très attendues

des moments festifs au quotidien
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L'équipe, composée d’une trentaine de bénévoles, est 
coordonnée par Bénédicte Delavault, salariée dédiée pour la 
majorité de son temps de travail : présence sur site, gestion du 
planning, recrutement des bénévoles, administratif, animation, 
liens partenaires et équipes Secours Catholique, pilotage, 
accompagnement situations d'urgence...

Depuis fin 2022, un Comité de pilotage et des référentes de 
missions spécifiques renforcent l’organisation de l’accueil de jour 
et l’accompagnement des bénévoles. 

et un lieu d’accueil pour les 
stagiaires 

Andréa,
 stagiaire monitrice éducatrice

“

”

Les femmes accueillies m'ont appris que le bonheur réside 
parfois dans des petites choses du quotidien notamment lors 
de cette fête qui leur était dédiée en nous faisant voyager 
autour de plats typiques des quatre coins du monde. 
Interm’Aide c’est des rires, des pleurs, des moments de joie, 
des moments d’inquiétude mais c’est aussi un havre de paix 
pour certaines, un cocon où elles peuvent se confier sans être 
jugées.  
Pendant ce stage, j'ai eu l'opportunité de mener à bien 
différentes missions, ce qui m'a offert une grande diversité 
d'expériences et d'apprentissages.
Les bénévoles, issues de différents secteurs professionnels, 
apportent une diversité de compétences précieuses pour la vie 
de la structure.
 J'ai vraiment apprécié l'engagement du Secours Catholique 
envers ses bénévoles et stagiaires, qui met un point d'honneur 
à nous offrir des formations de qualité.
Quelle chance inouïe j’ai eu d'intégrer une équipe de bénévoles, 
à l’écoute attentive, qui a eu vraiment à cœur de me former.
Je remercie également chaleureusement le Secours Catholique 
qui a su m'accompagner tout au long de mon stage. 

Je suis arrivée à Interm’Aide dans le cadre d’un stage pour mes 
études à Sciences Po Paris. Engagée pour une meilleure prise en 
charge par la justice des femmes victimes de violence, Interm’Aide 
m’a fait découvrir la diversité des profils et l’histoire unique portée 
par chaque femme qui franchit les portes de la maison Caritas, bien 
plus concret que les chiffres publiés dans n’importe quel rapport 
ministériel. 
Au-delà d’une prise de conscience, ces deux mois passés ici m’ont 
surtout amené une richesse humaine et culturelle, avec l’entraide 
et la bonne humeur toujours au rendez-vous. Mon stage a pu se 
dérouler dans les meilleures conditions grâce à une équipe de 
bénévoles et de permanentes toujours souriantes qui ont su 
m’accueillir, rire et m’orienter pour me mettre à l’aise dès le premier 
jour face à un public en difficulté que je ne connaissais pas. 
Je repars d’Interm’Aide chargée d’une nouvelle vision sur la place de 
ces femmes dans notre société, mais également avec de nombreux 
souvenirs qui eux ne partiront jamais. 
Encore merci à toute l’équipe, bénévoles comme permanentes, 
et à chaque femme et enfant pour nous apporter tant dans notre 
quotidien ! 

Carla

“

”

une équipe
de bénévoles...



retrospective 2023

En juillet, les participants du 
groupe convivial ont profité 
d’une belle journée au bois de 
la Moutonnerie.

Le repas partagé à l’ombre des 
grands arbres a été suivi de 
jeux de pétanque ou de société. 
Certains ont apprécié aussi la 
balade en forêt.

Un beau moment de fraternité !

Le groupe convivial de La Riche 
continue ses rendez-vous du 
mardi après-midi dans la salle 
Sainte Anne.

Les membres apprécient 
commencer leur rencontre 
par un temps de d’accueil où 
chacun s’il le souhaite partage 
ses joies et tracas de la semaine. 
L’écoute est sincère, l’amitié 
s’approfondit.

Chaque semaine, une vingtaine 
de personnes se retrouvent 
ainsi pour discuter, faire des jeux 
de société, partager un goûter. 
Tous les trimestres, le groupe 
organise un repas partagé.

L’équipe de Bourgueil a renoué 
avec son action internationale 
en organisant en février une 
superbe soirée sur le thème du 
Pérou.

Après l’exposé de la situation 
sociale du pays et spécialement 
dans le quartier très pauvre de 
Rimac, une troupe de danseurs 
a animé la soirée.

La générosité des dons a permis 
l’envoi d’un don de 1200 euros à 
la paroisse de Lima pour soutenir 
les projets sociaux menés dans 
ce quartier très pauvre
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Danses péruviennes à Bourgueil

Ecoute, entraide et amitié à la Riche

Pique-nique du groupe d’Amboise

Forte dynamique de l’équipe 
de Château la Vallière. Alors 
que les fidèles participants du 
groupe convivial de sont de 
plus en plus nombreux, les bé-
névoles en charge de l’accueil 
social développent les liens 
avec les partenaires pour mieux 
accompagner les personnes en 
précarité de ce territoire un peu 
isolé. 



L’équipe de Loches a une 
permanence d’accueil social 
sur rendez-vous au pôle social 
Simone Veil.
Mais le temps fort de l’année 
c’est la journée à la mer.

Tous les ans, les bénévoles 
organisent une sortie à 
Chatelaillon. En septembre, 27 
adultes et 18 enfants ont pu 
profiter du soleil et de la plage. 
Sur place, le groupe a été très 
bien accueilli par des bénévoles 
de la délégation locale.

Beaucoup se sont retrouvé le 9 
décembre pour le traditionnel 
arbre de Noël.

La fin d’année du groupe 
nouvellement créé à Ligueil a 
été particulièrement dynamique 
: forum des associations, visite 
de la cathédrale de Tours et en 
décembre (photo ci-contre) le 
groupe s’est retrouvé pour visiter 
le parc du Château de Paulmy.

Les équipes de Bourgueil et 
Chinon aiment partager leur 
sortie annuelle. Fin juin, 26 per-
sonnes se sont retrouvées dans 
une ambiance festive et frater-
nelle.

Après repas partagé à l’ombre 
des grands arbres, les parties de 
Mölkky et de pétanques se sont 
enchaînées. 
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Ce 24 avril, le bus était complet 
: 37 adultes, 26 enfants pour une 
grande journée à Blois : Château 
le matin et Maison de la magie 
l’après-midi.

La visite guidée a totalement 
captivé les participants. Dans 
les très belles salles du château 
royal, parents et enfants ont 
découvert les destins des 7 rois 
et des 10 reines de France qui 
sont passés ici.
Après le pique-nique, les 
illusions, jeux de miroirs et 
spectacles ont fasciné petits et 
grands.

La magie a opéré : tout le monde 
est rentré enchanté de cette 
journée.

Pique-nique à Saint Benoit la Forêt Blois : Découvertes culturelles en famille

Sortie à la Mer du Groupe de Loches

Sortie hivernale pour le groupe de Ligueil

Le groupe Convivial de Saint 
Pierre des Corps s’est retrouvé 
pour une sortie joyeuse et 
culturelle. La visite du château 
d’Azay le Rideau a été suivie de la 
découverte de la vannerie et du 
travail de l’osier à la coopérative 
de Villaines-les-Rochers



À droite : Les équipes 
de Joué les Tours et de 

Saint Avertin ont organisé 
une grande journée au 

domaine de Pescheray.

Entre émerveillement 
et sensibilisation à 
la protection de la 

biodiversité, les familles 
et les enfants ont pu 

découvrir les animaux 
au fil de leur parcours 

sur les sentiers au cœur 
des 145 hectares d’une 

nature préservée.

À gauche : Les bénévoles et 
participants des équipes de 
Neuvy le Roi, Neuillé Pont-
Pierre et Château Renault 
aiment se retrouver au 
moins une fois dans l’année 
et partager une journée 
conviviale. 

retrospective 2023
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C’est l’un des temps forts de notre année. De ces moments qui nous portent encore 
longtemps après…

Un temps que nous partageons avec des bénévoles d’autres associations et 
beaucoup de citoyens anonymes qui reviennent chaque année donner un coup de 
main ou juste vivre ce repas avec nous.
La mixité des publics a été encore plus forte cette année. Les gens se sont mélangés. 
La simplicité et la chaleur de cette journée nous fait du bien à tous.
En quelques chiffres :

Le 11 novembre 2023 nous étions plus de 350 dans l’église Saint Julien.
30 jeunes scouts pour le service de table
240 mètres de tables à napper, à décorer

Des kilos de légumes à glaner, éplucher pour 50 litres de soupe
15 musiciens pour assurer l’ambiance 

Ce soir du 24 décembre, depuis des années, alors que les températures baissent, 
que les acheteurs retardataires se précipitent dans les boutiques pour les derniers 
cadeaux, alors que beaucoup préparent la fête traditionnelle en famille, beaucoup 
sont ceux aussi qui cherchent à redonner du sens à cette belle fête au-delà de 
l’abondance de biens matériels.

Nous faisons le choix, ce soir-là, de donner vie à la plus belle fête qui soit, de se sentir 
frères et sœurs en humanité, se rencontrer, se réjouir et se réchauffer ensemble.

Au cœur de la très belle place de Châteauneuf, les tables sont dressées et ouvertes 
à tous en particulier, aux personnes en difficulté, isolées ou qui souhaitent passer un 
Noël convivial et solidaire.

Une soupe «faite maison» et un repas sont servis à table grâce aux plats salés et 
sucrés apportés par chacun.  

«Noël pour Tous» est organisé depuis 13 ans par le Diocèse de Tours, le Secours 
Catholique, la Croix Rouge, La Barque et la Banque Alimentaire, avec le soutien du 
CCAS et de la Mairie de Tours.

Noël pour tous

 11 novembre : le grand repas de Saint Julien

Sortie au Zoo de Pescheray 
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FIN 2022 - DEBUT 2023

Expérimentation à Ligueil suite à la proposition de bénévoles sur place et 
avec l’accord de la Mairie

FÉVRIER
Changement de quartier à Descartes en lien avec la Mairie

MARS
Prêt d’une salle par la Mairie de Ligueil pour remplacer le Fraternibus

MAI
Organisation de la fête des voisins à Descartes, participation à la fête de 

solidarité et la kermesse de l’école

JUILLET
Participation de l’équipe de Chinon à Place en fête

SEPTEMBRE
Arrivée de 3 stagiaires de l’ITS pour réaliser l’étude du déploiement du 

Fraternibus à Tours Nord quartier Clos Moreau

DECEMBRE
Début de réflexion sur le projet Fraternibus à Château-Renault

En 2023, à Descartes : 57 personnes rencontrées dont 47 adultes 
et 10 enfants. Parmi les adultes rencontrés : 7 retraités, 7 en 
emploi et 17 sans emploi. Il y avait 21 personnes seules,2 couples 
sans enfants, 6 couples et 1 personne seule avec enfants.

Ci dessous, beaucoup de joie et de rencontres lors de 
l’opération « Places en fête » à Chinon 

sur la route avec le fraternibus

Après un an de présence dans le quartier Peu Blanc et en accord avec la 
Mairie, l’équipe du Fraternibus a choisi de s’installer dorénavant dans le 
quartier de la Cote des Granges.

Deux mercredis par mois, de 11h à 15h, les bénévoles s’installent et les 
habitants viennent partager café, discussions, préoccupations.

Le changement de lieu a permis de rencontrer de nouvelles personnes. 57 
personnes (47 adultes et 10 enfants) sont venues au moins une fois.

La présence du Fraternibus encourage aussi la réalisation d’actions 
collectives. Pour la deuxième année consécutive les habitants ont organisé 
une fête des voisins. Elle a réuni une vingtaine de personnes autour d’un repas 
convivial. Au mois de juillet, à la demande des habitants une sortie kayak a été 
organisée sur la base de loisirs de Descartes.

À Descartes, le Fraternibus a changé de quartier !

»» Le trajet du Fraternibus en 2023  »»



Dons : 498 000 €

Participations de soutien et d'activité : 22 223 €

Subventions : 134 797 €

Autres ressources : 29 301 €

Pérequation : 80 055 €

Achats alimentaires : 12696 €  

Aides financières aux personnes : 103 612 €

Aides financières aux associations : 41 239 €

Petits équipements d'animation : 6981 €

Familles en vacances : 3 370 €

Formation des bénévoles : 8 720 €

Voyages et sorties : 27 627 €

Fonctionnement & locaux : 162 264 €

Animation de la délégation : 319 993 €

Impôts et taxes : 28 812 €

Amortissements : 49 062 €

65%

4%
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21%

42%
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4%
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1%

1%

3%

4%
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18%

Subventions perçues en 2023

DREETS Région CVL  76 723 €
DDETS Indre et Loire 41 274 €
Ville de Tours 6 100 €
CCAS Amboise 1 300 €
Ville de Joué-les Tours 1 100 €
Ville de Loches 800 €
Ville de Château Renault 600 €
Ville de Saint Cyr 500 €
Ville de Descartes 500 €
Ville de Bourgueil 400 €
Fonds d'aide à la vie associative 3 600 €
Autres municipalités 1 900 €
TOTAL 134 797 €

Ressources

Dépenses

Les aides financières

Timbres fiscaux
4 842 €

5%

Aide alimentaire
27 642 €

27%

Transports
17 667 €

17%

Energie
17 387 €

17%

Hébergement
10 667 €

10%

Autres
8 050 €

8%

Santé et soin
6 318 €

6%

Loyer et charges
5697 €

5%

Mobilier/petit
équipement

5 342 €
5%
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budget              Total 2023 = 764 376 €
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Avec le bénévolat, (dont la valorisation en euros n'apparaît pas ici), les dons constituent notre principale ressource (près des 
deux tiers en 2023), suivis par les subventions allouées par l'Etat (services régionaux et départementaux) et les communes 
du département. 

En 2023, Les ressources propres de la délégation n'ont pas suffit à couvrir les dépenses, d'où la rubrique "péréquation" 
représentant les ressources issues du Secours Catholique hors délégation d'Indre et Loire.

En dehors du fonctionnement général de la délégation (animation, locaux, amortissements, impôts et taxes), les aides 
financières aux personnes constituent le principal poste de charges ; elles permettent d'accompagner les personnes 
accueillies dans les principales dépenses de la vie courante : alimentation, transport, logement... Les voyages et sorties 
constituent un autre poste de dépenses important, pour créer du lien et rompre l'isolement des personnes en partageant 
des moments de fête et de convivialité.

Ressources

Dépenses
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qui sommes-nous ?
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Le Secours Catholique a pour mission, la mise en œuvre 
d’une solidarité concrète entre tous, en considérant que les 
hommes, femmes, enfants vivant des situations de pauvreté, 
sont les premiers acteurs de leur développement.
Notre projet national insiste sur la dimension de la 
participation des personnes et des groupes en précarité aux 
actions qui les concernent.

Nous avons besoin de cette contribution, des savoirs nés de 
leur expérience de vie, pour lutter plus efficacement contre 
les inégalités, la précarité et l’exclusion.

Cette question d’une participation réelle (non un simple 
effet de mode) est centrale. Elle revient fortement dans 
les attentes exprimées par ces personnes : c’est toute la 
question de leur place, leur rôle dans la société qu’elles 
posent, en termes de soif de considération, d’utilité, de sens, 
de liens sociaux et de reconnaissance.

890 salariés

Priorité 1 : 

Promouvoir l’amitié sociale. Mettre les relations au cœur de 
nos vies

 Notre existence à tous est profondément liée à 
celle des autres : la vie n’est pas un temps qui s’écoule, mais 
un temps de rencontre.       
   Pape François, Fratelli Tutti

Priorité 2 : 

Défendre l’accès aux droits. S’engager pour une société plus 
juste et plus inclusive

Trop de personnes parmi les plus défavorisées sont privées 
de la protection sociale dont elles devraient bénéficier. Le 
Secours Catholique s’engage pour un meilleur accès aux 
droits et lutte contre le non-recours.

Priorité 3 :

 Prendre soin de l’homme et de la nature. Convertir nos 
actions locales et globales pour un monde durable et 

solidaire

 Une vraie approche écologique se transforme 
toujours en une approche sociale, qui doit intégrer la justice 
dans les discussions sur l’environnement, pour écouter tant 
la clameur de la terre que la clameur des pauvres.

 Nous voulons promouvoir une société qui s’engage 
sur des changements de styles de vie, de production et de 
consommation pour un monde durable et solidaire.

Nous croyons que le développement de nos sociétés en France et dans le monde se mesure à la place qu’elles 
donnent en toute justice aux personnes les plus fragiles.“ ”

Projet associatif Projet de délégation : nos 3 priorités

”
“

Le Secours Catholique en France

1 seule association 72 délégations 3 500 équipes locales 58 900 bénévoles

“
”

“
”Pape François, Laudato Si



1 PARCE QUE LES PERSONNES CONCERNÉES SONT LES MIEUX À MÊME DE PARLER DE LEUR SITUATION 

La première raison est simple et universelle : personne ne peut parler de l’expérience des autres à leur place.

Et à défaut de les écouter vraiment, ceux qui ne vivent pas ces situations, salariés ou bénévoles, sont en risque de s’appuyer 
davantage sur leurs propres représentations. Ils ne peuvent se satisfaire d’être le «porte-parole» des plus pauvres, même 

bien intentionnés et bien informés.

2 PARCE QUE LA PAROLE DES PAUVRES NE VA PAS PRENDRE PLACE SPONTANÉMENT

L’expérience d’écrasement, d’humiliation, ou simplement de dépendance permanente ancre l’idée qu’on ne compte pas.

Spontanément, la parole des précaires ne va pas s’exprimer et encore moins être portée dans l’espace public. La difficulté 
des personnes très précaires à mettre en mots leur expérience nécessite la mise en œuvre de méthodes spécifiques, 

sinon on n’entendra pas vraiment, et la réponse que l’on va faire ne sera pas ajustée. 

3 PARCE QUE SI ON NE LE FAIT PAS «LEUR SAVOIR SPÉCIFIQUE VA MANQUER AU MONDE»

Pour une personne sans expérience de la précarité, faire une réelle rencontre avec des personnes en situation de pauvreté, 
c’est faire l’expérience que chacun sait des choses que d’autres ne savent pas.

Il y a un savoir, une expertise propre et spécifique aux personnes les plus pauvres que nous ne connaissons pas.

4 POUR UN MIEUX-ÊTRE DES PERSONNES CONCERNÉES

Lorsque l’on accorde de la valeur à la parole d’une personne en galère, lorsque l’on prend soin de l’écouter sans jugement, 
le plus souvent cela produit un mieux-être pour elle, malgré l’épreuve que cela représente de parler de ses difficultés. La 

prise de conscience que leur parole est écoutée produit un sentiment de reconnaissance.

5 POUR NOURRIR UNE DÉMARCHE DE TRANSFORMATION SOCIALE

L’expression des personnes concernées et la prise en compte de leur parole est une nécessité et une force pour nourrir 
les démarches de transformation sociale.

Partir toujours des personnes concernées et construire les démarches avec elles, permet aux personnes, solidaires, 
bénévoles et salariés, d’éviter de partir de leurs propres idées, en les confrontant au réel et si besoin en les remettant en 

cause.

6 POUR RENDRE EFFECTIF UN DROIT RECONNU ET ORGANISÉ PAR LES POUVOIRS PUBLICS

La loi du 29 juillet 1998, préparée avec les personnes concernées à partir de leur expérience de vie et de leurs connaissances 
consacrait la participation de celles et ceux vivant la grande pauvreté «à l’élaboration, la mise en œuvre et l’évaluation» 
des politiques publiques. Dans la suite de cette loi, de nombreuses instances ouvertes aux personnes concernées se sont 

multipliées. Il faut aider les personnes pauvres à investir ces espaces.

7 POUR LES CHRÉTIENS PARCE QUE LES PAUVRES NOUS APPROCHENT DE LA PAROLE DE DIEU

Au sein du Secours Catholique, les temps spirituels nous permettent dans la simplicité de ressentir intimement notre 
commune humanité et nous sentir exister en frères et sœurs.

Nous relayons aussi la parole du Pape François qui exhorte les chrétiens à sortir de leur confort et aller aux périphéries, 
c’est-à-dire à la rencontre des plus pauvres. 
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À l’écoute des personnes en précarité :
 7 raisons pour prendre au sérieux la parole des plus pauvres

Pape François, Laudato Si

tous acteurs
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 Lorsque je suis parti en retraite au début de l’été 
2022, j’ai décidé de m’engager dans des activités 

bénévoles, à la fois pour faire quelque chose d’utile, en 
contribuant, avec d’autres, à la construction d’un monde 
plus proche de mon idéal et de mes convictions, et pour 
maintenir une vie sociale, en dehors des seuls cercles 
amical et familial. A peu près dans les mêmes moments, 
j’ai croisé sur ma route le Père Philippe Landais, qui m’a 
dit que la délégation recherchait un trésorier, et que 
ce pourrait être moi. J’ai reçu cette parole comme un 
appel, et c’est ainsi que j’ai été,  quelques mois plus tard, 
homologué comme trésorier de la délégation.

C’est une mission «support» assez large et diversifiée, 
qui couvre tout le champ administratif et financier, 
l’établissement et le suivi du budget, la recherche 
de subventions, mais aussi la mise en conformité des 
locaux occupés par les différentes équipes, et d’autres 
tâches encore. Tout cela en relation avec les autres 
membres du bureau, en particulier le Président et la 
Déléguée, des bénévoles trésoriers d’équipe ou qui 
m’aident dans ma fonction, et l’équipe de salariées de 
la délégation, notamment Fabienne la comptable. J’y 
passe deux à trois jours par semaine, en dehors des 
vacances scolaires que je consacre plutôt à mes petits-
enfants. 

Le Secours Catholique est un mouvement dont je 
partage les valeurs et les objectifs et qui m’apporte de 
belles rencontres avec des personnes que je n’aurais 
pas rencontrées autrement. Mon engagement me 
donne également l’occasion très concrète d’ouvrir les 
yeux et d’élargir le regard sur les multiples pauvretés 
qui existent là où je vis : donner de mon temps est une 
façon pour moi de mettre ma foi en actes, au service 
des personnes les plus fragiles.

Bénévoles et personnes accompagnées : Tous acteurs

322 bénévoles (au 31/03/2024)
185 ont 1 seule activité

106 ont 2 activités
87 ont 3 activités
48 ont 4 activités
20 ont 5 activités

39 en cours d’intégration

Candidats
196 Contacts pour du bénévolat

151 ont participé à 1 réunion collective ou ont eu 1 entretien

La Charte de l’engagement
S’engager au Secours Catholique-Caritas France, c’est vouloir :

Lutter contre la pauvreté avec ceux qui la vivent.

Valoriser la parole et les talents de chacun.

Développer des actions basées sur l’entraide et la fraternité.

Donner envie à d’autres de s’engager.

Agir, se former et réfléchir en équipe.

bénévoles

Les stagiaires

En 2023 nous avons accueillis, 10 stagiaires pour des 
temps courts de découverte ou bien pour plusieurs mois. 
Toujours dans l’idée de grandir les uns par les autres, le 
Secours Catholique d’Indre et Loire est convaincu de 
l’importance de cette mission d’accueil de ces adultes en 
reconversion ou jeunes en parcours étudiant. Les équipes 
variées offrent des missions et expériences multiples à 
ces stagiaires qui en retour apportent énergie, créativité et 
regard nouveau sur nos actions.

Nb de bénévoles ayant suivi une journée de formation en 
2023 : 125 

François Gâtel
Trésorier départemental

“

”

La nouvelle stratégie déployée à la Délégation par le service Bénévolat Formation
Toutes les associations en font l’expérience : le bénévolat évolue depuis quelques années vers des formes d’engagement plus 
ponctuel.
Le Secours Catholique observe également une augmentation des mouvements de bénévoles en cours d’année. L’association 
n’a pas perdu de son attractivité, mais elle doit s’adapter à cette réalité nouvelle.
C’est pourquoi nous avons engagé dès 2021 une réflexion pour élaborer une stratégie bénévolat en Indre et Loire.
Notre priorité : donner accès au bénévolat au plus grand nombre, aux personnes en situation de précarité, à celles qui travaillent 
; faire une place à des publics nouveaux, sur des thématiques qui émergent, comme la transition écologique ; donner des 
moyens d’agir à des personnes souhaitant mettre en place leur propre projet.
Nos principes d’actions : Des séances collectives d’accueil des candidats et des entretiens individuels ; des suivis réguliers 
pendant les 3 premiers mois ; des formations nombreuses et délocalisées ; des parcours individualisés.

Une mission bénévole parfois sous tension
La situation sociale difficile rend ardue l’exercice bénévole.
Des publics parfois agressifs, victimes d’addiction ou de troubles de santé mentale peuvent venir perturber les accueils.
Un certain nombre témoigne de difficultés croissantes, les interrogeant parfois sur leur capacité à continuer à exercer leurs 
missions.
La hausse des publics qu’ils accompagnent, parfois l’absence de solution à proposer, l’incapacité à répondre aux demandes 
d’aide alimentaire, d’hébergement, ou de soins les inquiètent pour le long terme. 

LES DEFIS DU BENEVOLAT ET DE L’ENGAGEMENT



organigramme 
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Le Secours Catholique sur les ondes de RCF Touraine

François Milliat bénévole du service communication, 
anime une dizaine de fois dans l’année l’émission SOLICAP 
(Solidarités et Handicap).

Cette émission de 12 minutes d’entretiens diffusée le jeudi 
à 11h45 a pour but de mettre en avant les activités de 
l’association par l’intermédiaire de ses acteurs.
En 2023, plusieurs services et actions ont été mis en avant.
Vous pouvez retrouver les podcasts des émissions sur

 www.rcf.fr/economie-et-societe/solicap 

1 bureau 

322 bénévoles

26 lieux d’accueil 

23 communes

6  salariées

Michel BONNET,
Président de la Délégation

Père Philippe landais,
Aumônier

Violaine ASSET BECQUET

Jean-François 
QUINCHON

Bruno 
CHEVALIER

Véronique rousseau,
Secrétaire

sylvie serot,
Animatrice 
de territoire

Bénédicte delavault,
Animatrice de territoire

françois gatel,
Trésorier

Ursula vogt,
Déléguée Départementale

Claire d’arcimoles,
Animatrice de territoire

Fabienne Leclerc,
Comptable

Les membres 
du Bureau en 2023



Indre-et-Loire

Délégation du Secours Catholique 
d’Indre-et-Loire
17 bis quai de Portillon - 37100 TOURS
    02 47 21 08 94
    indreetloire@secours-catholique.org
    indreetloire.secours-catholique.org

Direction Régionale de l’Économie, de 
l’Emploi, du Travail et des Solidarités 
(DREETS)

Direction Départementale de l’Emploi, 
du Travail 
et des Solidarités (DDETS)

France Relance

Le Conseil Départemental d’Indre-et-
Loire

Le Fonds pour le developpement de la 
vie associative

La Ville de Tours

La Ville de Joué

La Ville de Loches

La Ville de Chateau-Renault

La Ville de Saint-Cyr-sur-Loire

La Ville de Descartes

La Ville de Bourgueil

Le Centre Communal d’Action Sociale 
d’amboise

Le Centre Communal d’Action Sociale de 
Tours

Le Centre Communal d’Action Sociale de 
Chinon

Merci aux institutions et associations partenaires

Merci à toutes les associations partenaires, les travailleurs sociaux des 
Maisons des solidarités, des CCAS - CIAS, les animateurs des Centres sociaux et tous ceux 

avec lesquels nous agissons en complémentarité pour un monde plus juste et plus fraternel.

Un grand merci également à tous les bénévoles réguliers ou ponctuels, 
nouveaux ou engagés de longue date.

Nous remercions aussi les donateurs qui soutiennent fidèlement nos actions.

France Bénévolat Touraine

Observatoire des Inégalités 

Agence Nationale des Chèques Vacances

CAF, Caisse d’Allocations Familiales

RCF, Radio Chrétienne Francophone

ITS, Institut du Travail Social de Tours

IRFSS, Institut de Formation de la Croix 
Rouge

Merci aussi aux communes 

Beaumont Louestault

Bléré

Braslou

Chanceaux Près Loches

Channay sur Lathan

Chézelles 

Cinq Mars La Pile

Courcelles De Touraine

Dame Marie Les Bois

Esvres 

Faye la Vineuse

Langeais

Le Petit Pressigny

Loche Sur Indrois

Marcé Sur Esvres

St Christophe Sur Le Nais


